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PAGE LITTERAIRE
LE TROISIEME CENTENAIRE

Dans le morceau suivant, l'auteur- 
k* professeur U 1* lletier, d* Biei. 
Till»—évoque l'ombre dn vieux K4be*
€t la convie aux fête» dont le nouveau 
Québec sera le théât.e en 1908.

Vieux Kébec, endormi dans l’ombre 
i séculaire, I

R jette au noir tombeau ton lin« eul de i 
[poussière.

Après quatre cents ans d'un i-nisibl»*
[sommeil,

Rouvr** tea yeux, enfin : c'est l'heure f 
fdu réveil

Bur le côteau pierreux dresse ton Kulb«'
[ antique,

Bocoue aux venta du ao r ta chevelure!
[épique. 1

Quand le Jour va mourir, quand naît
D'ombreuse nuit,

Sors de ton cercueil ; car, tu n’aimes 
. [pas le bruit. I

Il faut le crépuscule ù tu vieille pan
[piére ;

Tu ne saurais du coup supporter la
[lumière.

Dont le soleil, demain, irradiant nos
[murs.

A tes y^ux éblouis, versera les flots,
[purs.

Quand des dernier» Aurons la troupe 
[vagabonde

Quitta les hauts sapins, qui e ni 
[raient dans l'onde,

Pour toujours, tu mourus Dessous le i 
[roc sacré,

Où régnait du bosque t l'oir.bratfe di;t-'
[pré. j

Tu deac ndis bien bas. dans une tombe
[noire, i

Et. Jusqu’ici, tu dors, au rein du pro- 
[mon toi re.

Vn Jour, l’Européen, passant les pram
(des eaux.

Approcha de ton cap. sur ses hardi», 
[vaisseaux.

Il gravit sa falaise, et prnd son arque-
[buse.

Pour tuer l'orignal, qui seul, là bas,
(a’amuae.

Puis, aaisissant le fer, de t's profanes
[mains.

Abat, sur ton cercueil, ormes, Imuj 
[leaux et pins.

Tranquille tu dormais. Tout remplis 
[de vaillance,

Et chacun, de régner nourrissant l'es
f pérance

Deux peuples vont bientôt mél r leurs 
[bataillons ;

Se disputer longtemps, par h* fer, les
[canons, j

Tes sommeta cscarpéa, tes pentes d i
[ verdure.

Albion conquit là, le paya de la hure. :

Toi. tu donnais toujours. En vain ?
[Montgomery .

Tirailla, pour monter, le mors dur
[Ahuri.

Bous ses jarrets pliants, son cheval— 
[chute affreuse ! — 

Retombe jusqu’au bas de lu cime or 
[guellleuse. ..

Non, rien n a pu jamais te faire très
[saillir,

IV puis le jour lointain qui t'avait vu
-• [mourir.

Plus forts que les clairon?, plus 
[bruyants que la fondre, 

Tous les échos, demain, r* »‘'dleralf tlf
ta poudre, 

uts vn s'ébranler
[le roc.

frtra ront le 
[choc.

T/ ve tn! donc.
î . : ’b ombre,

Vfite, le jour finit déjà. c'< ’ la nuit
sombre.

Di» a tout dit de von stvle, qui a
toutes les qualités pohKltdes. t»ui»que 
ayant traité tous léx sujets, R»»»»•!«•> 
a t4Hi>ourK tnuivé la forme qm fc’ap­
pliquait à chacun d'eux et cela k un 
degr^ éintie ht d** son éloqucrtoc 4an 
tôt familière et pressante*, tantôt 
grave et touchante et dans >es .ser­
inons, éclatant -, mi»J'*N'ueuse et com­
me épiqiM* et lyrique dins ses “Orai­
son» funèbre»’ ; mais on n’a pas as- 
sc/ dit k quel point il a été un pen­
seur , îk»n ]a suri' doute un philoso­
phe, — t t la phllnaophie de. reli- 
«i'»n lui suffisait, — mai; un ruora 
liste pr fond qui a fait autant de 
dé. .,u\( r 1 ri ■ râ:i <i huru.iiî.i qu’il 
a donné d fortes exi>ositions de la 
fol. On u y fait point assez, atten­
tion, p;iree que ces observations «t 
ces analyses sont répandues à tia 
v**rs tous ses ouvrages . mais il e t 
étraitge que La Rochefoucauld passe 
pour un grand n»*r.‘liste avec se» cent 
pages de pensée», alors que Boasuet 
.n présenterait tout aut.nt .*t d’ans- 
n fortes s'il s't»alt inquiété de les 
réunir en un volume 11 faut savoir 
rétablir J» < L. - . et «lire qu'ils > <nt 
de grands mor.vlistes t- >us le» deux »‘t 
que Bossuet a um fouir d’autre» ti- 
trea.

I MILE FAOUET.

I jiour empêcher vos fatuités peraun 
riclles d’agir, mai» comme devant être 

, I»» élém nts >c en ti fi que» aur leaquel»
■ vous devei voie baser et. sur leaquel»
, doivent se fonder vos propre» convie 
; t on».

Me» amis et moi, ici comme ailleura,
nous avons le mêm uj< ’ et les mê ____

i mes prétentions. Nous n avons jia» !aJavoir 
i prétention d'émettre une 
ductihle mai» nous avons 

i tiou d’apporter à l’électorat 
ceux qui nou» écoutent un 
discuter. C>st là le aentfment 

jdo.t animer tout homme public, tout 
I homme qui »e pique de faire l’éduca- 

Mon des siens, d« faire surtout crue 
éducatkm que sa position d homme 
public lui a p 'mi i a d’avoir et de trans 
mettre aux siens rie» renseignements 

. avec sa grande connaissance de» cho­
cs générales, mais aussi le quoi et I 

poiirquo qui U* dirige dans ses diffé-

I blir ces arrivants et pour leur donner 
de» avantages qu<* nous u avons pas 
dan» la provint e d Quêbac.

I ne autre rtiipon qui n’a ét«y qu'ef- 
iteurée paf mon ami -M Boura>^;^, 
c’eût que vos représentants de Québec 
ont tad tout en leur pouvoir pour tai­
re la cour au vote anglais. Je dois 
vous dire que j'ai plu» d'amis à To- 

. ronto et dans la province d Ontario 
(.|U»' le» gens U- croit ut Un anglais de 
' Toronto iüm disait qu’un ancien pre­
mier mlrnatre donnait jusqu'à J 
'XKi afin de gagner la province de Quê- 

• bec au vote. Au Jour de !a Salut-Jean- 
I Baptiste, le» anglais ne demandent 
Ipa» mieux que d* nous donner leur 
I témoignage d'estime et la majorité 
des député» anglais votent pour les 
bonnes mesure» à la Chambre. Il faut 

de la » onsidératlon pour son
\ér!t'- Ivrè- i puy», on veut qu ii prospère on
la préten-; faire tout eu »on pouvoir pour 

comme à ietIlpectier ceux qui veulent porter at- 
thêni»* à teinte à son avancement. Le petit leu 

Qnl | français que nou» avons chacun chez 
nous et que Je pourrai» appeler les 
faiultés esthétiques qui nous font ad­
mirer le beau et le vrai, sont 1 oeuvre _____  ____ _
du patriotisme ; ces faculté» tressall-i ■ll1' a I ir
lent chez nou» lorsque nous rem on- cXCUTSlOn UCS rcCOllt^S ali LaL

CANADA-F E U
11 Cie d’Assurance MutueHe ”

Polices éiniscs. — Systcmc comptant. Sans condition.

ii

p. c

et aver libéralité,
en bas de eeax de la Combine des Assurances F* u.
Ne placez pas vos Assurances Feu sans connaître ses .aux.

Siège Social: 9 Boulevard ©t-L.aurent
H. DUFRESSE, Pretident. 
A. P SIMARD, Gerant,

£ On ditnande dm ao*ntü partout 
ou la Cie n’iatpa* rtprmentit

\mxstsmR9c:-.

irons un homme qui par son savoir 
et se» connaissances sur toutes t*** 
phases de notre politique, sait noua 
donner, comme on appelle en cana-

St-Jean
Lac St-Jean,

rentes manoeuvre ' rit |K>litique» ou dieu- la “chair de poule
Ouhllona c>*s exigence» de l’esprit

La transformation oe Tartarin

autrement et Je dois dire que per sot 
rc sur ce point ne peut /ne contredire.

Nous ne trouvons pas chez nous, 
principalement chez nos hommes pu-J 
biles, ces ton vid ions sincères ; la 
majorité de nos homme» publics mal- • 
heureusement captivent l'Intérêt pu­
blic pour l'intérêt personnel : et saer.-| 
flet.i pour la majeure partie ses ( nvi - ! 
lions personn lies »ur les autels des. 
factions politiques.

Si aujourd’hui, on nous reproche, j 
principalement à la province de Qué < 

| bec, de ne pas avoir en chambre des 
tueur I représentant» qui support nt les élec 

moiteurs qui les envolent, c'est prlndpa-j

de parti et soyons tout entiers aux 
intérêt» de notre pdtrle ; qous comp­
tons sur la bonne volonté et la géné­
rosité de nos braves concitoyens....

■ • •

Le CIEL *M‘ met à PLEURER...

Tartarin n’est pas mort! T.e 
de lion» a fait peau neuve: il ne ,j.iuh : K-m -.. r'iKifwmir •!<•- <léwrt» ‘«n*'»» ft , 1 n<lp» n<lBnce quo ■
•Afrt.„, . il s.- co,.tonte j ».>,■» n’avons pas • ' m.nIM. <

. nioins chez les représe ntants de la ;
! province de Québoo que chez les re ; 
i présentants de» autres provinces de 
! notre confédération : nos hommes pu-J 
I bUcs oublient souvent que l’honneur | 
et la fierté de la rai »- doivent passer | 
avent tout et ils se palis nt à endor-| 
mir 1 électorat et à lui cacher cesj 
grande» vérités politiques que chacun|

Ce surplus de plus 
d’un million 

et dtmi

ment aujourd’hui de vendre... de» co
chons.

riez pas, c’est sérieux. DêgoiUÔ 
do ses compatriotes taraamonnais qui 
ne le primaient plu» au sérieux, il s'c.-.t 
installé près de Versailles, sur la ro'i- t 
te de Rocquenrourt.

A la s<» n<' du parc. 8fl* ve une tort 
Uei!#* maison en pierns de taille, en­
tourée d’un joli jardin. Au fond <1 une 
vaste cour se dressent de vastes com­
muns, où sont parqués nom hr > de co­
chon», grns a souhait. Sur ia port** 
d’ctPrée. en grosse» lettres, se lisent 
ces mots:

TAR I AKIN, MARCHAND 
PORCS

DE

»<j f d’écouter et de

La voila Met. la destinée humaine 
Que tes mânes tressaillent dans ' / 
tombe, immortel auteur, ton héros ne 
vend plus ces belles peaux dont l'as­
pect seul terrifiait ses concitoyens ; il 
vend, en chair et en es. l'animal « h r à 
saint Antoine et. pour a< < entuer sou 
nouvel avatar, c’est A. côté de la port • 
du même nom qu’il a planté sa tente... 
pardon, sa somptueuse demeure '

tut

Jusques aux fond» 

Et Ms mûn du f

Tu ne dorui i

L'éloquence de M,
Rcliiiaille

Nous offrons à r,<* ■ lecteur» um pri­
meur littéraire qu’il» ne manqueront 
pas d "apprécier: r’ect le L xte même 
—sténographié par nos soins—du di: - 
mur» de M. Tx>renzo Rohltaille à 
Montmagny, l'autre aarnodl.

Cette extraordinaire harangue a un 
cachet comique, et nous en recom­
mandons tout BiwViai. iinjit lectuie a i v 
hypocondriaques ou aux neurasthéni­
que».

Nous autorisons notre confrère le
''Canard” à reproduire “in extenso”.

démonst ration

Viens nou

«ns d’un

l’ace-tol n

Tu jouiras a;
Jamais rVn

lifer

* . viens ouïr 
clamenr» ; 
tb'r contetu- 
splendcura.

■ j-art, sur 1* h granits.
[Ma marbres 

ad.s. aux faite» de tes 
(arbr *»

y d’un repos Immortel; 
»era de plus grand ni 

de tel

Après une élogieusr
i corame celle que vous venez d enten-[ qu on 
rire de la part de MM. l^avergne t 

i Hounissa. Je sens qu» Ique témérité 
. s’emparer de mol au moment de von» 
j adresser la paroi*-.

Je félicite d’abord M. La vergue sur 
; Ti manière avec laquelle il a expliqué 
; à ses électeurs les raisons pour les- 
i quelles un homme support* ou con- 

îauine un»- politlqu*1 C’est bien la

de nous avons 
comprendre.

Tout à l’heure. Monsieur Laverguo 
vous a expoeé cette |»olitique d émi- 
grati»>ti et les raisons pour lesquelle» 
il avait voté contre * es mesure» injus­
tes du gouvernement; noue avons 

j prétendu que notre avenir national 
j était *jii jeu, et en voici les raison» r 
premièrement, parce qu * aujourd'hui 
not re langue se mb le diminuée à eau»'1 
les intacts comnmrciaux qu’oi; 
fait pour gagner le pain de chaque 
jour et parce que le travail habitué! 
commande une convers:»’ ou et une 

! connaissant» assez approfondies je»
[cette langue qui nous est étrangère ci 

de cette langue connu ère laie quon ap- 
■ pelle la langue anglaise, 
j Le flot d’émigrés qui nous arrive de 
tous les pays n'est pas toujours vu 

I d'un bon oeil par la population qui >’ 
demeure, par la population qui y ré­
side. C'est cette population d'émigrés 
qui s'empare du soi que nous foulon»
Ce sont cm nouveaux venus qui soi K 
vent, à cause de 1’lnatruct‘on s ipérh i»

; re qu leurs pays peuvent leur donner.
.prennent une certaine prépondérance 
chez nous et s’enipan-nî de no£ plus 
belle» terres, de nos plus beaux Joyaux . . „ ,
dans le domaine rie l’industrie [autile j vendront à eia;l»ere, a 
d» vous dire que : i nous avons une po­
pulation étrangère sur nos territoires, 
fi nous confiuni-n. à recevoir un flot!

. aussi BTîir.ri d’éniigré». nous serons j 
; sous la domination de ces émigrât |
‘ tv;,nt longtemps En prenant en con- 1 
. sidération que le chiffr»* représentatif | 
que nou» avons aetaeilemeut ne punt ! 
ni .'.ugmenter ni riuninuer, Il est de ! 
notn* intérêt de surveiller nv/ toute 

j la mesure de nos forces A ce que ie8 
autres provinces ne favorisent l’arri- 
v/v. d’un*1 pot ulatloîi n dehors de ce 

peut espérer

Excunuon de colons au 
mardi le lîi prochain.

Départ de Québec a H. 15 a.m.
l'nx du passage . $1.50, de Québec à 

Robervsl et retour, Sème class**. Dua bil­
lets de 1ère cla*He au taux de $2 50. aller 
et retour, seront vendus avant le jour de 
l'excursion aux cultivateurs seulement.

I/es membres de Québec de la Société \ 
de Colonisation du Lac St-Jean qui au*

| ront payé leurs souscription» pour l’an- 
i née courante (1907 1H>8), auront aussi 
droit d acheter leurs billets de premiere 
claase au taux de 82.50.

Les billet» seront bons pour le retour 
dans l'intervalle de J0 jours après la date 
du départ de cette excursion.

Les daines peuvent aussi faire partie du 
voyage. Les enfants de 5 ans et au-des 

, sus paient le plein prix du billet d’excur*
1 «ion.

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer de Québec et l*ac St-Jean, 
Québec.

LE V!.N DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

GLOVER, FRY& CIE
FîEIOUOTIOrvJ

Chapeaux de

$1,552*304.20 le surplus pour 190*1 
de la Cie Mutual Life of Canada 
d'après l'étalon d’évaluation du gou­
vernement, de $1,203,378 58 d'après 
revaluation de la compagnie (une 
augmentation sur le premier pour 
l'année, de $251,377.46) — prouve 
»|ue la Mutual Life j**uit à un degré 
extraordinaire de la pleine contitnce 
üu peuple.

Les gains dans chaque départe­
ment dépassent de beaucoup les pré 
visions—et les g ins incessants des 
situées précédentes avaient cepen­
dant rendu ces prévisions déjà fortes.

Ecrivez au bureau chef à Water­
loo, Ont., pour plus d'informations.

Monaghan, B. A.
AGENT POUR gutBcC

RUB ST-F» 1ER RE

CHEMIN De IER iNTERCJLüNlAL
SOUMISSION

IA F. > soumission* ch« hvlévs. a Irtwôe* nusou««l- 
** pur «tmarquévK ft l'extérieur *’SoumiiMon
i*our Masasln». Truro,” seront reyiu^ juftqu’S et y 
inclus. MKRC HKPI. 31 JUILLET 0 07, pour <a 
, oiiStructR'B u’mi mogHsin en brique* vt d'un 
bureau à I rur *. N K.

t»n peut av -,r k-s p ans et spécifications nu 
bureau du de station ft Truro, N. F., et au
t>ur«au de ITn»; * .-ur •-r chef à Moncton, N. Il 

(auxquels endroits on peut so procurer des for- 1 
mules d« a *uinl>«ions.

On se < m former & toutes ics conditions j
do la spé>:lficatioiu

D. POTTING ER.
oérant gcuénl. ,

B urea»» du Chemin de Fer,
Mouctou, N. B.,

15 juillet 1907 20ji au SO

Chemin de fer Intercolonial

■Sur les Chapeaux gmii* et les 
Paille de la dernière Importation.

LT. O O TT s O êC!
Sur les Manteaux du Printemps, Kimonos, 

Peignoirs, Pobes de Chambres, etc.

Nous venon» de re«*« vo.r nu beau choix de Mouciioir» de 
dentelle Lfnierich, llonitou et DiiolieHne.

Gants de Kid noir* hlane, tan, et Lr**is longiieur llî bouton»

OL-ON/EFÏ, f-~ v & OIE
nmriYr- -rmmrmv ^ twitt t-.-Tamarnt^

SOUMISSION
I \F.S MH Mi -H * -N 
*' snU'sin

-acbê'éi adres**'es 
Ions 

t-Jcsn

Ail.

UNE BELLE OCCASION

le» com miwaire» d’école de Beau port 
la porte de ré­

gisse de Beatipurt, * deux heur**s de l'a 
| prèa midi, samedi, le vingt juillet cou 
i rant U msunu» d'école ci devant nuinén 
J un.
j C*est une solide et joli© maison en pier 

e, couverte en métal, avec parterre et 
(jardin potager, qui est entouré d’arbres, 

u i'abn du bruit et de la pou»»:ore. u 
! qiialque» pas do l’égl se et do la iiouvelb- 
i éctA* <4'ii vient d’être construite.

A»vC quelques réj»aratioi.s, l’achetcui 
■ vn fera une réildence de cainpftgoc iri<a- 

1

mlMlou pour hanK>»r ft farine. M-Jean ", w'Ff-tit 
reyue. ju»qu’ft innrdi, 1«* uuut, 1907. inclusive- 
ment, i*>ur la con-truction d'un hangar A farine 
vt li’une plate loripe v n t* nant pour le char»u- 
ment des char* ft M Jean n. B

Plan* «‘t sp«* ih< ati<'!.« viMblea au butcau de j 
V g* nlcur eu chef. '< M >ncton, N. B. au bureau 
lu chel de gare .4 Kt Jean. N B, oû on pourra ! 

urcr <lea blancs de touiniavon*. 
outoa le» conditions et lea spécifications de- j 

l » ruut être rtuiplies. 
j D. PGTTINGER,

Gérant Général |
B B rca u du chemin de 1er. Moncton, N. B. 2o 

juillet. 1907 Mil

r» 7
» I* rnir.tU'rr travn

\ ra jusqu A jeurli.
incïuaivonioiit. dos «oumi' 
t nnatfiu't.rm «i un Tdifni

Léon P Pelletier. 
Bienville. 23 juillet 1907.

Bossuet apprécié par Emile 
Faguet

Bossuet fut d’abord un prédicateur et 
\m irvissionn.ure et c’est à oette pat 
tie de «a vRi que se rapportent ses
"Sermons”. tru'’rcs ttmtc inach»*- 
vêe», malh qui sont ce qu’il y a «lu 
plus familier et de plus pressant d- 
plus inc isif ci iHuii-êtrc de plus \ i- 
vant dan» lh*ssuet

C'est dans les moments de repo» 
Cl une vie qui fut Un pci pC tuel rom 
bat qu’il composa si*. sublimes 
"Oraisons funèbres”, qu’il érrivit «s 
“Elévations sur les mystères" * t eti- 
core ses "l/critres de direction” ou 
"Lettres Spirituelles”, et erioore une 
foule d’autre écrits moins impor­
tants, tou» marqués au sveau de son 
génie incomparable. CYst un des plus 
grands hommes d’action. c’est le 
plus grand homme de parole d<' Fran-

mu malenient.
(.’♦•tte politique d'émigration actuelle 

* t toute au détriment le la province 
de Québec. Si le mouvement emlgra- 
toire était lais^t' libre, nous n’aurions 
qu’une, chose a demander: ce serait 
de bien considérer et de voir ft l'ad­
mission de ceux ft qui nous penne* 
tons d'entrer dans notre pays, de voii 

t s'ils <*nt les qualités morales et psy­
chose la plu» avisalrie que l'on puisse j slquc pour faire de l>ons citoyen» q..c 
trouver chez un homme publie. , nous pourrions assimiler facllemer.t ft

Il n’eat pas donné ft tout 1 > monde notre manière rie voir et Rurtnu^ A no- 
d'étiidUT les problèmes politiqu* par-jtre Idéal politique Aujourd'hui, «(mi­
ce que notre intelligence est une ma-j nie nous pouvons nous en lenclr’ 
chtDO toujours « n activité. Le» « xl -compte par les statistiques, il nous 
genres et les soucis de la vie nous! entre 500,,000 émigrants par aimée et 
donnent souvent un élément de tra-ila pn»v1nce de QuéNv a ft peine u m 
vall ; chacun a ses préoccupation» i population de deux millions. Pers nne 
spéciales qui doivent pas» r par le! nous garantit que ce chiffre n’aug- 
crlbe intellectuel (‘t chacun est obligé ment era pas. s'il faut juger de laveur* 
de donner A son intelligence un effort j an baromètre du pas é Quelle garan- 
permanent clans un direction déter tie avons-nous ft s «voir si c*'tt‘* ;mg- 
mlnée et il en résulte une certaine pa mentation sera ft notre désavantage

dans un 
en résuit

n*ssi* intellectuelle ft appliquer » s 
faculté» aux grande» questions, ft ces 
questions autres que celles qui nou* 

1 apportent un Intérêt dir et, un intérêt 
j pécuniaire, un Intérêt personnel, 
i J’ai toujours tenté, non seulement 
(vis ft vis de mes électeurs, mais vis ft- 
1 vis ceux que J'ai rencontrés et av e 
lesquels j'ai (‘ii l'avantage de causer, 
j’ai toujours tenté dis-je de 
contre cette disposition d votn

réagir |

I <-*u A notre n vantageDan» I ou * 
tins, les provinces êtnu.'gère* qu'au­
ront formées ces émigrants se ligue­
ront contre nous comme Ils (herchen* 

i -e liguer actuellement Inutile de >ji- 
' re «|U(* ce m ralt duns I’intdr't «le Sa 
(province de Québec comme dans l’m- 
i térêt de toutes les autre» province» de 
-diminuer ce m«»uvement d'émigration 
et surtout d’empêcher les chefs de l'é­
migration d'empocher l’argent du pu

prit. Je serais tém'Tjcn si V vous 
disais qu "1 faut faire 11 de l'expérience 
et de» arguments de» homme» compé­
tent» qui prétendent qu'il faut que 
vous preniez note ries grand» événe­
ment» politiques d'aujourd hui.

ESPRIT DE HAUT DEGRE 
EN ALCOOL STANDARD

W. PARKER, — Montréal.

Un alcool neutre 
ft tous les usages, 
nement Canadien 
pot pendant deux

et incolore, convenant 
Garanti parle Gouver- 
avoir mûri en Entre- 
ans .• .• •• .* .* .

AmpbI* umlrurs, Montreal.tiillespie*

bile d’une manière aussi indô ente. L° 
département de l lntérteur a dit que 
le Canada avait besoin d'émigrants. 
mais il apéetfloit nu ll ne recevrait j es 
d'émigrants catholiques français et 

non twriges. (’est IA le traitement qu'on 
veut non» faire subir Kst e Ift le tr G- 
tement que doit mériter la provlnc0 
de Québec?. .. „

Kst-ce IA le moyen de développer 
la province de Québec, en nous a me 
nant ces émigrants qui demain eons 
titucront une armé*» militante contre 
no» institutions, contre notre const! 
tut ion et surtout contre notre langue 
et notre religion ? Dan» quelques an 
née», si cela continue, il n’y aura plus 
au Canada que ce» vestige- de peu­
ple» que l'on nommera les canadien» 
fiançai».

Messieurs, il serait ft demi mal si 
la en tuile que l'on fait ft l'étranger 
était faite purement et simplement 
par annonces dans le» Journaux, mai» 
nou» constatons que le dépnrtemem 
a des agent» qu’il pale 15,09 par têt • 
pour chaque émigrant qu’on nous 
amène. Lorsque re» émigrant» arrt- 
vent. on ne permet pas ft un canadlen- 
f ran ça's d'aller leur demander Bits 
aimeraient mieux stationner dans la 
province de Québec, en ayant ut?Ver- 
tain travail ft faire ; ce »'♦ st pas la 
loi. Si Je vous di^is qu'G y a un 
clause ft la loi d'émigration qui emp* 
chc qui que ce soit A moins d être au- 

! toriaé par le département de i'inte 
•rieur, de rahaler les émig ants ft leur 
arrivée. Test un emprisonnement 
pour quiconque offrirait ft ces émi­
grant.» de leur donner J**uvmg*. 
(’»» nouveaux venu» rfufi ▼ont élu» 
l’Ouest sur nos plu» belle» terres, « i 
le gouvernemènt a de* ag nt» qunj 
paie $2.00 en su» de» $5.00 pour éta- l

e, pourvue de lumière électrique et d'un 
| excellent service d’aqueduc.

Ceux qui désirent avoir un© résidence 
j à la campagne feront bien de ne p*» 
laisser passer une aussi bel!» occasion.

Les conditions de p nement du pnx 
d’adjudication seront faites au*bi avauta 
geuses que l’on peut le désirer.

La mise a prix sera «le deux mille pins 
très. On pourra la visiter en tout temps 
en s'adressant au secrétaire-trésorier ues 
commissaires au bureau de la banque 
Provinciale.

Pour de plus amples «nfoi mations b'a
dr a&er à

EDM. lilKOLX, 
Président,

No 125 rue St-Pierre
eu il Besupert.

11 Joli.-13 f»

Pour Ste-Anne
C’est dimanche, le 2^ JullPt, que c© 

fera le pèlcrinagè (1rs C(»n^i é^amstes i 
Je la paroisse do .Jacques-Cartier s© 
rendront en pèlcrina.»* ft Ste-Anne d©; 
îît»aupré Ils seront a« compagnés do 
!a garde dacques-^’artici et le i>Mcri-j 
nage est mus les auspices de M 
l'abbé Orner Cloutier, curé de la pa-j 
roisse.

Il est ft «opérer que tous les parois-, 
siens profiteront de ce pMerinag»* i 
pour aller prier «u sanctuaire de la, 
honnr Sau le Anne.

riihS rocf*-
■ \

t>our in 
A M» 
rnchf- 

ft \n rXct 
l.oln'^'t'. 
u i êrl f

lie,
. t r*j uoi. r .i . R

i te»», adressées au si’UNSinne 
■ hUi leur «nvalopfM-. en sus d*-
Iles m«'t» "S.'imifsion pour

. O put-il. . A Magoi , r Q.”
On peut cor»SU!««•:• les , luns et de is 

i ftu bureau do poste. A aii.m
■ ,,u au m nist.'re «les tra\uux publias. A 
i Ottawa.I l^rs n* d»'’-!ont tire Uhrll.'.s
‘sur le» «mprimôs M,l#* D* iu»ni»tore four- 
1 ntt A retie tin et de\ r nt p-utor la «i- 

-I »• ire lies S. mi: .nr.nlres
1 n Chèque A^hI ft dix p- • r <'• t (10 

! i» c. ) du montant «le I»* aoumlssion, »\l'ordre de 
'aux puMlrs 
que A Charte.

honorable m t is’r*
»< • ej • tr. par ■ •

tra
1»n-

devra aci <*n*pntner r i .i- 
I que soumUBion. <> rh#xpio ««r» confi»- 
1 .,iiA »( 1 entreprem ur d-'nt !n -- urat.-suv 
: H ira été arceptée refuse de signer le 
j i ont rat d entrepris*' ou n'exécute pr.» 
1 nt»vrnh niznt re contrat.
I I.r» < hA-fues dont on aura accompagn* 
les «ounussion'- -lui n auront pa» été
acceptée» seront remis.

Le tnini‘-l* re ne s'engage ft accepter r i 
la plus las»a ni aurrine des soumis 
sions.

Far ordre.
FRKD G ELINAS.

Secrétaire.

Messieurs A. TOUSSA IN V k CIE,
.Fai iïtitusaie du M\ I>US ( AlH!ES durant 

le temps que j’étais résidente à Ottawa, à prônent 
que je suis à Chatham Ontario je ne puis m’en 
procurer ici, ne pouvant rester sans ce tonique 
par excellente, je désirais savoir si vous pourriez 
m’en expédier.

faire que de grandes recommanda- 
il m’a fait un grand bien.

Je ne puis 
on s de votre v

Md k MAKIA

L
SYLVAIN,

P. O. Boîte 13 
Chatham, Ont.

tr»Ministère «*•
Ottawn. V

\ 1’
«une n«»te 1 «»"«•
, , .1rs» s. 1 M-s.jU il
t ont nut • - i i >«'

ux public», 
juillet l'.*q7. 

c ne iroinnaitra « 
publ • nt r n de l'a 
n'aura pns exprès- 

t to l'UblB'ation.

mmÊÊtmmÊÊSBmmmm Boom

sSSüN’ATTENDEZ PASfe
Seulement

ommissiondi! Havre de Ouebc"
hlection de deux membres j 

pour représenter les inté­
rêts maritimes

N f ATTENDEZ [ins qu'il soit trop tait
soient irrémédiablement ternies, 
plus joli, de plus attravaut nu'un

Y k
attrayant qu'une bouc 

nie de dents d’une blancheur éclatante . Si
le fameux V

l LA COMMISSfOS PI HAVRE 
DE QLhREC

AVIS.—K-t par î© pr'F©nt donné qu • 
MKRCHKDI, lo SKPTIEMK lotir du 
moi» d AOUT prochain. A MIDI, dans 
1© bur nu d© 1» Commission du Havre 
1*' Quéhi* . Kntrcpôt de Vérifieatfoi:. il 
v aura une a»Bcniblée de» por»otinei 
autoris*''* - ft voler conformément au 
aatut * 2 «Li Victoria Chapitre 31. afin 
l'élire d ux membres pour représenter 

1©» intérêt» Maritimes durant le» troiii 
procba'.ne» Hnnées I la Commission du 
Havre de Québec

Tout* personne se présentant pour 
voter devra prêaltbJ•*ment remettre au 
'oussignê un certificat de la part des 
autorité» douanière» de Québec étn 
hlisnnt son droit de vote et le nombre 
le votes auquel elle n droit.

De» formules de déclaration peuvent 
être obtenues du soussigné.

JAS. WOODS,
Sec Très.

Hureau des Commissaires du Havre.
Quéh c. 24 Juillet 1907.

24J—auhao.

50 ct.s par mois paiera un

POELE fi GiZ
et en peu de temps vous 
aurez économisé plus que 

il vous coûtera

donner ce soectaclc, employez 
Dr. Pourtier. Dos milliers do 
ce qni prouve son eycellence.

ne vos dents 
i t-il rien de 
be bien gar- 
vous voulez 

liilodonte du 
personnes en font usage, 

A vendre partout.

£>fcF»OT GC-Mt. HA*.
RM AROO ACIE NS 

EN GROS ET OEYAItW. BRUNET cStCiS:.
139-141 ruo St-Joseph, St-Roch, Quebec

iXw 3 r.

ce qu

DéraiU«ment d’un char de matinées 
blanches en Lawn, moitié prix, chez 

T. D DUIUT.
26 t_4X» 22» rue St-Jsan.

QUEBEC fiAS COMPANY
194 RUE ST JEAN

Jf.iilil «.f*1 ifc'»4|*bi*n * 1014

QU t B te PRESERVING Co
Manufacturier.! d« s catsups les pîuf 

en renommée sur le marché : Maple 
Leaf, Hot Stuff Favorite. Quebec Prt 
serving.

1^ marque de confitures Quebec Pr 
serving est faite telle que dans les fa 
milles.

La grande demand' qui est faite de 
ces marchandises, prouvé hautement 
leur qualité. Un essai vous convain 
c»*a. Bureau : 32 et 33 rue Smith Té­
léphone. !4<»1 et 2468. 25Ji.—no

NORWICH UNION
CIE DA'SliRANCE CONTRE LE FEU

ETABLIE EN 17y7
Actif. ........................................................ ^ i.OOO
Verte» Va v ces................................................ $ 9.000.000.00

cfians» Ioq
Principal de ïa province de Québec, UâtissIhireAii

Montréal

JOHN

o©rmt**> t»

'Utame

MacEVEN,
Surintendant.

ECG. LECLF.RC, 
Représentant à Québec. 

Bureau, «g^. rue ^t*Dicrre,
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1 «rimée >air marrhd* !. Alt x-pru\»*
exiKi'D

pas
le

TABAC
FERMENTATION

Quand If^s talwics ne doivent 
Atrp places de bonne heure sur 
march*, il est prt p ruMe de leur fai­
re subir la fermentation.

Aussitôt apr**8 le manoca e, ils 
sont empilas tn bancs sur une li t i­
reur de cinq à six pieds et i'oli place 
un thermomètre au centre de la pil< 
afin d’en c<rntrôlc*r la tempi rature 
Celle-ci sVK'Ve plus nu ru i1 r.ipi 
dement, et plus ou moins haut, >e- 
lon l etat d’hunudité des produite, le 
Volume et la hauteur des piles, et la 
température de la salle oii les ta- 
Iklcs sont masses , nu ne doit .pas U 
laisser monter au-delà de 12** à 125 
degrés Fahrenheit. A iv mn.ni t t la 
pile sera démontée et reconstruite à 
côté, en prenant soin de | la< ei à la 
partie centrale de la nouvelle pile h .s 
tabacs qui s* trouvaient à li partie 
liasse et à la partie supérieure <; la 
première On obtient ainn une f \ 
mentation égale de la masse totale

La pile primiti d ut être d< mon 
lée non seulement iiuand la ii'mt»eia- 
ture a une tenda *• à d : ‘‘f le
maximum au delà duquel des ;>va-
. i - • ' ■ • ,
quand la fermentation dinnnu et que 
Fa masse ties tabacs a une tendance à 
se refroidir.

La* température s’élève de nouveau

rapidement et moins haut que lus 
■
se cette pile ref idn m^qu à ce* que
f *
tempéraUiic* de 1 1 <> i L masse
est construite et lYm peut alors les 
ern lia lier

On neut, quand on d-u se d’ane 
quantité de tabac plus considérable, 
construis»* des marches plus lames 
que. la somme des I rigueurs de d ux 
manoques imbriquées . la fermenta­
tion est. ai. : > plus r* .'Pltr*i-' et pi 
facile car i! > a mou m " rt;,s de 
chaleur Mais It construction et la 
conduite de paroill.- ma-mev demaiab* 
ur.e certaine pratique, des -sinditions 
d’instillations partie ui^'es. et ».
soit être survii'l r pai (:•*> * •
périmentés.

(>n peut aussi mettre les tab.r en 
caisses dans lesquelle*- la leirrnm 
tion s »»ff<'< tuer.. ,,u r..ai s .a- ; • ' 
suivant, ou quand les caisses auront 
été pi cérs dans des sabfm à temp'- 
rature convtnable.

La partie des manoques qui porte 
to lie! térie
1 I
avec 11 dimei. ion des prirduits, sont 
pressées de manière a donner des 
poids nets de 100 à 25 livjcs 
par caisse, t'u laisse à chaque extC'1 
mité une chambre vide o’u se d; 2 
;
et les (Mirtlc.v correspond..iites de* 
caitseg i.rtTP i ' emblées de manière è.
! i '
d’éviter le rnnpü^sag.- complet des 
caisses op dispose au* extrémités de 
cc* derniètes, avant d»» b s remplir 
des planches de 1 1-2 à 2 pouces d e- 
rn s** .r que l’on retire après avoir 
donné la pression.

Il arrive pa t is, qee dnr - la f 
mentation en c.iis-'4**-. les t*aba<s !.«•
fermentent
centrale et à la ( *rtie ixtérieuie de 
ces dernière* 1* inconvenient (»r < 
pal est que Ton ne peut pa> sur'ei 
1er la marri e de 1 opérât; ui <' bu- 
.le î ouvt rture des caisses, on ton a 
te parlons qu’un*' partir ries t.ibars ,1 
trop fcimenté »-t a été avarie», tat 
dis qu’une autre n’a subi qu'une mo 
dification insuffisante.

La fermentation peut aussi se fai 
dans b*s simples balles Celles-» 1 s*-
ron* empilées sur une hauteur «le 
trois ou quatre lai.iis, et déplacé»*» de 
ternis en temps mettre à la
partie centrale les halles qui se trou- 
vent à la partir supéHeure. Ce procé­
dé est de beaucoup le moins recom­
mandable.

Avant de mettre les tabac» en Val­
lès ou en caisses on doit s assuti-r 
que, quoique Roupie>. ils v nt parlai 
tement secs et que le. côte- s >nt 
complètement réduites Ne oa- pr»i' 
dre cette précaution serait .\;*.>s*r 
à des avaries à peu près certaines.

Les fumures 
prédisposer le 
mala<lie

niePe 
*ur un 
mieux

Si h 
câlinés 
tes, le
b‘ Dili*
Dans 1 

!
éviter de la 
sur les pieds 
opérations de

,u le 
jx'tit 
*st d 

ôt passible 
•as oü la 
ralisée le

chancre sont |o* 
s i « ■ !T%bi e »!»• pl^;
extraire tetb*s-ci 
et de b s brûler, 
maladie set ait 
plauteur 

transports Im-méme |*,t 
'j in s. A c<*t effet les 

l'écimAge et de l é-
t^'Ui !v .1.1 * .’ii-nt »h'!\«,r;t ?*tre fallf > 
sépaiément, sur les pieds s.»ins d a 
bord, sur les pieds malades «Misant»'

Tout plant «le tubae malade doi 
être réc»*lté avant ct»u»pR*te matûrite 
et sé( he à part.

Dans le cas il la culture de- por­
tes-graines il est bon de sun filler la 
venue des bourgeons de ces derniers. 
Ceux-ci présentent souvent des tra­
ces de maladie tandis que les feuil­
les normales semblaient saines. Ou 
n< devra conseiver pour I reproduc- 
tiv»n ((lie la graine de^ plant > dont 
l« s bourgeons étaient b»« n \eris

attaqué par de nom- PôclnLe tabac est 
breux tn>ectcs.

Les plus n‘d»*.tables sruit ceux qui 
apparaissfrtr t| mometit de 1 • tabiis 
senu t t de la plantation et parmi 
eux le v«*r gris.

Lelia ri appaialt sur les terres s.v 
les et mal tenu«s et s i les défriche 
monts de vieilles prairies il 11 a- 
vaille (irè . de la s irfar»* du sol, i«»u- 
pant la plante au i.-llet Srs tava- 
et ' sont surtout »•»»!' i ' t . le fie*! 
dant les trois stonaines »;>ii suivent

andre et l'Astracau 
che et frais

Duchesse (d Oideiubouriçl —> Grosse, 
b* lie, rétiaBiHaaut partout et jirodul- 
saiil êuormsUicUt. Septembre et octo­
bre.

Transparente Jaune (de Huasiel — 
t GroMM*. belie. protluUant à 2 ou J ans 

' 11‘l ! «le ^reff»*. l/arbre est très vigoureux 
très productif, devrait oecuper.avec 

la l>u<'bouse et lu Wealthy, le premier 
rang dans le verger de famille et lea 
plantations < «minière 1 a les. Mûre au
mois d'août.

Wealthy. — He!le et lionne pomme 
de conserve, ressemblant à la Fameu­
se, arbre le plus productif.

Ma» kintoeh Ked. — Grosseur au- 
dessus de la moyenne, ronde légère­
ment aplatie aux pôles, d’un rouge 
foncé sur tout le contour, (’hair Man 
< be. juteuse, d un goût et d’un parfum 
exquis. L'arbre est vigoureux et rusti­
que et rapporte abondamment Le 
fruit se garde de novembre à février.

Golden Russet (Ueluette «loré*'». — 
Bonne pomme de conserve, arbre nts- 

. tique et productif.

et VOUS
a bière pure

iV

et
conserve, 

très feni-

1 établis-.nient
ras ne so:

de la 
it pas

plant,
rares

is entiers ont dû être 
replantés. les dégâts

• rmoins 
a prr

imp< 
un ci 

••t qw la tt m 
ante. c,n le 
tr*' détruit . 
rétation n’est 
is»- et il peut 
re faite à la 

:■ à certaines

!utt*r
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le la pla 
à cet effet la 
onces de vere 
Ions d’eau la 
cette soltifion 
plantât on, à 
les vers sont 
la fraîcheur qu’ils 
abri «d par I alirm- 
fert. On peut égal» 
t >ur des plgntc> d- 
ernpoi >nn r â r.ii 
vert de Taris pour 
vres »ie faiit.e , le 
rernent hunuwté a
oa'fnj addiîiorr'éf

ttion, et 
oti des 

coKiplè’ »'- 
du ver 

quard la

d» Montréal. — Excellente et 
avantageuse pour un uiarc-.bé rapi*ro- 
eh«. 1 ;irbr«* résiste aux grands froids 

oife Hiver. A i^si belie ei aussi 
gn>ss*- que l’Alexandre, et meilleur© 
au gout, arbre robuste et fécond.

Ixmgfield. — Tomme de 
arbre précoce à produire 
le.

Tetofaky, »!© Russie. - 
pomme, mûre eu aoûi 
coup U)u> 1 »*s 2 ans.

: - r
au-dessus de la moyenne, d’un vert 
s'unlu» pcisi-nié»» »;»• taches «Lun Jau- 
jm* brun, » haïr blnuche verdâtre, peu 
juteuse. »| une saveur agréable, arbre

£
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' est devenue plus j 
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vigoureux. Elles s» 
qu en juiu.

Faimuse. — Sans 
qualité du fruit.

Tnmiers Au delà .b* 12 variété» 
d«* pruniers .ont cultivé»*» et protiui- 
. * nt » ette année à 1» station fruitière 
tt ? ia lainière U,t Village des Aut 
nates.

Ta mil les 
F’rtiict par 1 
b<;c, il y en 
mérite, qui * 
la cuitu

Parfaitement 
Nette et Pure

LA ISièiT Pii lis! Mue IüIiIhhi
Visitez la grande Brasserie de JJibst à Milwaukee 

serez étonne de sa grande propreté. Pubst croit que I 
demande uno brasserie propre, et 1 » bière Jabst Illue Rd>bon, est 
reconnue depuis plusieurs années comme un modèle tie netteté dans 
les bières.

\ ous voulez avoir unedemeure propre et spécialement la cuisine 
oïl l’on pré|K»re votre nourriture. Comme la bière est une nourrituref1 
vous avez le droit de connaître les conditions dans lesquelle^ elle est^j 
préparée vous assurant une propreté parfaite dans les meilleures 
bières.

Pabst
BlueRibbon

La Bière de Qualité

.y*

’f-

variétés impo té©» de j 
gou .\ 'Hiiu.at «u.* yu.»

11 plusleiira d'un grand i 
seront avantag»*uR«a p nii- 
pu*» des \ill»*s ou d un J 

marc hé rapproché.
12 vai lété« de pruniers les plus 

P°br un verger commercial, 
»c)mt«*s d»* Montmorency, 

L Islrq et Kauiouraska ;
^ bleues tmjr hch propres raci-( 
Heine-Claude de Montmorency ! 
i propre» racines i ; Jàimbarci ; I 

Grand Du»- ; Quaken i 
; Gueii ; Washing- I 

Hudson Klvei i

'’ÉjSL •

■^im

Depuis tpio ron se sert d’orbe pour le Malt de l'abat, et de hou­
blon dans la bniHKcrie l'abst, aucun iiorrédicnt utilisé dans la Btàre 

Pnbgt Blue Ribbon n’est manura«*turc par des ouvriers» L’air dans 
leuiiel le malt croit par lu ruineux proc»'*»).- »Ie Malta^o de huit jours, 
de l'aDst est lavé «‘i filtré : cliauue <*haudiAre. tu vaux, réservoir est 

reirulicrt'inent et

\*v

lA‘

profita bl« 
dans les 
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boss (St-Cloud I 
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M
M , 
%:
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La bière une fois 

Idle vieillit dans des r 
C't liltrée, embouteillée ( 

meme temps (pi une

t tilt ré ; elnujue <*haudit>re, (u vaux, réservoir 
uirfaitement netto\éet stérilisé.

'm lolit un meilleur de;

brassée ne» vient plus en contact avec l’air* 
serx oirs ln*rmét i«iueiuent t'erméa, puis elles 

*t pasteunsée ; r est une bière propre on 
bière pure—et sa propreté et sa pureté voua ou 

brcu\ acres.

du
f
i

La Bière Pabst Blue Ribbon pc 

in ilt et les propriétés tonitpios «b
<èdo les riclieii valours nutritives 

s houblon* les mieux choisis, en
même temps ciif un très laible percentage «l’alcool—moins do ji

Bradshaw , Goutte d’Or

IMI■w au à 1 
mélange e 

avec un peu 
e de mélass 
la faiinc de 

par du son légè.rcmmt humid»
!

L'opération de Tmip»*: 01 
dc*s \ers a'e» Tberlw* <*mpoi>on 
est pl is « ffic.ue «juand clh* » -t f

peut remplaori

li-
lêge j

<!'» a 11 
On 

maïs 
; col 

10.

les arhorirul- 
avoir de» pru 

peur la con­
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«b l,i plantation.

Î1 est inutile 
{•r » ut ions ni:'
la mani()>ilàtion 
dangenuix (pic ] •

ut être

nr.t I étable- rrur-n

Turpl 
Coe.

Avec cette collection 
U tirs pourront espérer 
nos pondant trois moi» 
si miuàtlon domestiqu** 
marché.

Le meilleur terrain pour les prn- 
ui» re, dans le Nord, consiste ©n un 
bon sol sablonneux : 1* bol» et les*

ment . bourgeons B’ac>ût» nt ml» ux 
u g) leux.

Dans lo comté de LTslet

ïf/ y

I

qu en soi 

la récolte

4 Cb afAf vfl

ce qui en rut un

Quand vous ordonne

F“ « It: c* p> Qi r

«reuvairc strictement «le tempérance.

b* la bière demandez la Pabst Blue Ribbon.

fVl f I *%A/ G» Ul IrA ^

l.t embouteillée seulement a lu brasserie

Chap e. Fils A Co \gr t Montreal. 
P. J Turootte Distributing Agent, 
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MALADIES-ET ENNEMIS DT 
BAC.

TA-

i
ladies dont. 1rs plus fréquent» 1< >

1
maladie de la mosaïque, et le chan 
cto ou anthra« nose.

I e premier symptôme <1»* L nielln 
est une marbrure g»'nérale de la 
feuille, dont certaines partie- dc\—qi 
nent d’un vert plus foncé que la te.i: 
te normale, tandis que d’autres, e t.i 
me épuisées, «aunisscut légèrement 1 
11 est très facile d»* re ’ma tre la 
mala'die en regardant les feuilles par 
réflexion ou par transparence, t cr 
tames def; parties taunes se d*Ns. 
ohent vers la fin de la période végé­
tative, et il rt foin»* des tadu 
rouille qui s éter !»i.t ravulcnemt «t 
traversent romplèt^-n^m* B- tn-s,-

Dans rertains cas les parties au­
nes s-e colorent davantage et deMt'n- 
nent roUfeAUes, la feuille a vagiu*-
mei.t l’apparence d’une mosaïque 1 »»*

■ ’
<

avancée de la ni»'!le La feuille s«* 
ho^^ouffle zériéralenw • r <iuan«l l.t 
maladie de la mosaïque («rend um 
forme très accentuée

Le chancre ou anthracnose, se dé 
cèle facilement par 1 aspect uiunAtre 
des plante» atteintes En examinant 
la plante de plus près on remarque 
sur certaines parties de la tige, ou 
le long des nervures des feuilles, des 
parties molles et d’un noir In He que 
sont le chânere proprement dit 
Quand le chancre se borne a Tinter 
section de deux nervures le panm hr- 
nio rie la feuille est lui-mêm» envahi 
Vne plante anttiracnosée peut per* 
la fin de son évolution, présenter 
les mêmes caractères qu’une plaît, 
niellée marbrure «les tissu», d * l.« 
feuilH et rouille abt»n«lai te.

Ces maladie sont contagieuses, 
riles fw* i raiLsmettent facilement par 
,e piqûrr-^ d’inscct**R. et pal Té» i 
mace e* Tébourgoonnement

II a été remarqué qu «m pie«l de - - 
mis sam, planté sur une parcelle de 
fumier non divisée, est presque tou- 
îouis attaqué par la nielle.

lions inf»*stées s»»nt de 
dur et près des habitat i 

; les abandonner aux incurs 
j lai lies.

On a essaré demièreim 
h,*ttrr les chenille» en fép 

I les plant» s menacées, au n 
; pulvérisateur. nr-e solutit 

11 • ! ■ v 1 m t .*b - n*
fà< heusfmerit inflnenré par 
«lé. mai e«‘lui <i doit être piatup 
bonne heure, quand la plante a pneo 
r« un séjour assez long à faire sr !..

u«n re q«n peut permettre 
. Vv : s di- mat n r • t ép»'ne«is. d «*t re 
« ' t ■ ’ i:« par le ptllfos ; ci ri-è.s lap 

j p a r i t i 11 n ds chenilles, lorsque .e -
I dermeres s qT encore jeun- s, ( « qui 
• rend r<*pératiofï plus efficace.

POMICULTURE
Une industrie payante - Quel-

ques details a ce 
variétés de nommes

Teuucoup sa'v- nt sans doute que no* 
tre sol est riche et fft ond et »|ue a *» 
l«i « 'du il s peuvent être multiplex *t 
\ irfés îgn»»re-t.-on que s’il est propre 
à Tinduslrii* agricole'il Test, aussi 
1 i/.dustn* 1 horticole et arboricole

: eois. In'- Baltet père, les Favorite de 
•r,,|PP. lès Beurré Du rend eau et 11»*^ 
iSimlavKu, (lisser
| Le nombre des variété» de peut»
« fruit» et d'arbustes à fl<uirs délirâtes 
serait trop long A énumérer. Comme 

j il y en a qui sont trè» avantageux 
(• ur 1% « iliure pre »t»* ynétee .. t 
tb iir» er le» fruits frais cuelllts se j 

: vcmieut bien, j»* conseilleraig aux jar- ■ 
«Lin»:.. |«t ni té de Québec de vloior ,
ta pépinière établie (.nr Auguste l)«i- • 

I pu!» en 18r,«) e» dont M Albart D. Ver- j 
iroault est b* propriétaire actuel ou j 

«b* b ur é *irr p'*u des rens« i«me- 
j ment».

Les a.-bres et arbustes à fleur» #-xî 
gent moina de travail, moins »1e soin | 

■ d^* culture que les plante» annuelle», : 
! ee couvrent de fleur» de mal en sep- j 
Membre. On voit dei arbuste» même j 
|de 40 ans fleurissant alxindamuient I 
d»»nt. le» plus remarquable» ann? le» i 

i chèvre-feuilles <le Tar’at le blancs, ro [ 
J ses et violets fleurissent avant le* U- j 
las. et 1* s l»eaux lilas produit» en 
France surissent m beauté les an ‘ 
« ♦*nn* s va ri» • 1 é p * neti** A

î fleur jaune et délicate »*t odorante, i«^ | 
B»«ule de neige, nouve lle variété du » 
.Tap«>fi, les différentes » spèc»’» de Spi * 
rée. dont le Van I fout te est un de» 
plus beaux, les DHrvill ■' fl ur» blan ,

Sujet Les ( lu*. un < - T i« ; .i\»«

an», soinvnt que 
dan TestomàC m 
(«u ter !«• su»u- 
■

| flatuosités,
, dlgeft-ions,
I choïérimxs 

pris iném» 
pour tous,
«u bien p»

ü&tC*
• | «i d1 «•et‘«»» jd»*1
peuvent pa.s suj*- 
e là des mal.Mses à 
intestins, renvois. 

n»:\ r.»l/u s, aigreius. m 
r « f ai rhr si intestin.. v\ i POUR GALERIES

rileTiient assimilai 
su u?» alim»*tit imi

de e«.m 
ridant sur 
«yen d’n i

i d'aHdr 
Ment pas 
re procé-

k

•1 doit «lr>

•me

leur profuvion de fleur» délicate».
Les pivoine» »*ii g-;inde variété dé­

ploient actuellement leur- grande» et 
uell* flei»,s embaumé' - «u milieu d»*s 
superl»e» r«»^eM hybiid*-» de toute» 
nuances et des rose de Terne, toute» 

à f rustiques en longue^ langées , 1 effer 
Jest magnifique dan « ■ giand jardin

le sucre 
usurpée, r 
familles » 
ce? t<»m 
mi» 1 dans les 1 
lies, à i .«s !ec 
quel plaisir i| r»*, 
ma- cil» , Volet, 
régi il. du miel s 
blement ci é. bat»; 
1/*stinaux à !,i <iv

la- .»^ri< «j|t« r- 
vent mHifiteriar!4 
hlerifut (a produ 
les pi i x eon.’iir 
ni u pal t d» s autre 
l’usage du miel 
grande aatisfaM. 
durleurs et d*s « 
ne seja pas un 

I iritclligcnt**

et
nrp» nrs

n d expérience 
d* terr© bleu

et d’arbre • 
in»* vigueur, 
liniîw de la

L» fait « st j .. rfc itein»»nt éU M et -ette pépinière 
rconnu n.» irit< t; ant las «jtutions px-lqwf «aivre d» 
périmentalcs ont démontré les snccé* t#îQ; r<*t»*nu,;'.

■ \ :«s ae»»s ;bl« À loos ecu, qui . (.o mêlang' d plan'*
veulent s en occuper. L«*s résultats utile» agr^abl^s, en p 
sont étonnants et mcrrcilleux. f»rA«e prouve que le soi er ic 
A l'élan, A l'exemple dnniTs par le i partie nord-est <le la province »e prête 
gouvernement preMncia!, L industrie 11 'i*"' c'llfurf «i« p •'•' ‘j rt^’'t,i^' 
fruit Fo « st en honneur maint « naM ,,n nf / 'll:nît :a'; *'* ,ni u;,n
dan noir»* province T /es frtation» ex*i ,Wii5xp r ?' »- 
périmcntales srint de plus e- plut * horticulture e _ 
nombreuses, et l'exploitai ou do r*>\- 
te industrie est vraiment lêmuném- 
tricc. ("est particulièrement, le cas 
de le diro pour la pomiculture

vrai»
patrie.

ami» de

LE MIEL ET SON USAGE

répoque.

Tour il»sle«jnrî 
; et* du u«if I » »»mp

I
«pie matin téclia»;??

' Agées à q « « i la cl. a 
’ n»/ n * à faire déf.. 
miel en se coucl» .!. 
‘tion. ,«p[»rl!e L 

rêvc.s de diamant 
que r« pa*' un** » f 

j te »le mie! e* * e 
■ »b-s .» rts et le . 

f i fv CaH au lait
.mi»!. tart in'' 
roussettes, fruit*

Ifont les délices !« 
{plus difficiles.
! Tout cordon bleu

•1, au <x>ntrair<*. 
b* quant itéy est 

grands, malade, 
«rexi» niem «t f.«
et constitue ain- 
t.»nt, tuf up «n 

v ilitct les dig< s-

reconquérir sur 
qu» «e dernier a 

hua 11 réussira Ize» 
i < i' é< ,i reri pla­

it le suc rf‘ p*ar le
" 1rs («AîiSse.
l’pas, »aicnt avec 
‘ B cepté (.;, 1 J *»*v * r«

; enfants an 
iévclop|»rr admua- 

*« r a «i \ cat arrhes in- 
«nferie, ete 
«f aiiir»* |«ait, vfi- 

s -ru.enter « f>*isidéra
t ‘«n Sa?» ha i >4‘i

ni à présent la 
pioduits Bien té ‘

• r. général, k U
V «I** t » MIS rit S pî,r

- •mmatcur s. e* » > 
M.ùndr»^ , ••,:? 

Dvjté d»* notre

\

No I No 2 No 4 No 7
T.»if a\«r /p. pain
•«n* la rei re pr««- 

:,“réf*K de miel » ha
J* s stit.; »•

- r naturelb* r^.n 
f n» f ijill*'i«S* d..

fa/diit** la dig»**- 
•eil »*1 donne «les 

'purs Après ‘ha 
• le paifi C(.uner 
1 agréable «!»•. 
rfficaee dis dtg*s- 
** café noir au 
miel, /Ateaux

marrohs au tui»*i, 
gourmets les

HaLitcur 
l «rgru * 
Couvre

Hauteur . 
Largeur : 
Couvre

Pria : aj cent» 4 rla . ao cenl*

Hauteur : 24 po jce»
le^geur . 6 ••
Couvre 8 à 10 '•

Pria : ao oent»

Hauteur j aa 
l a'geur ; Ht 
Couvre 11 à <3

pouce#

Pria ; 30 cent#

qui

A fi

On dlvlae le» pommes gérérair-ment 
en pomme» d’été, pomme» d’automno 
et pomme d'hiver Le» premières sont 
cell»*» qui mnrlssent niant toute» le» 
autres, depuis la fln d août jusqu'A 
o/tobre. elle» ne peuvent d'ordinaire 

t se conserver plus d'un ou deux mol».
I,e» secondes sont celle» qui mûri*- 

' pen* en octobre, et ne (.eurent d'ordi­
naire se conserver au-delà de décem­
bre. Enfin les troisième» sont erlle» 
qui mûrissent d'octobre A décembre, et 
pc conservent Ju-jqu en Juin et Juillet 

Les eapérîen»»s faites a«ix Statlo#» 
expérimentales ainsi que par le* 8«>-

! sucre par le rm« ! est

T> miel est un aliment sam, dig»*s j la miel donne 
t;f et sav».rei;\ I»' prinripc8 vir,«il autn pare.!
niiques et Es acides qu il contient b miel ave» tr 
(lonncht cette saveur piquante qui ex-Icellci.t 
rit»* 1 g! 'hs alT'Hiies à une'

oiidaiitc s « P-tir n < e fluv d<
Ilvih. et ae.-v acid»’* s’unssent dan»
l esl-.rnaf a«l\ a« '' cauSUiques et 
favorisent slngulièromeut la d^coo-j 
tion. Ne» principe» Hiicrés sc rop- 
somriv n* dans b f ie et entrent dan» 
le sang pour produire de U forer, de!
Irt chaleur, le bif-T»-(*tre

remplace 
01 rsûr d ,, 

sincères, 
t un parfum à 

mni‘ traitement, 
«1 a7'*fii* est «\-

Si vous conptruis^/ ou ave? quelques r]iang<unents à faire fi voir * galerie pour la 
prtHîhiiiiie siiinon, demandez nos eirruloires qui vous don lieront des rensei^norn‘iits complets. 
Ln»* galerie f;ute aver nos morceaux en fonte, no vous coûtera pa® plus cher qu© si vous la 
fartes en bois et sera beaucoup plus durable.

Tous nos morceaux do paierie sont recouverts d’une eooclio de vertvin spécial aui les 
préserve de Li rouille et qui les tend benucoup plus faoiles peinturer.

A. BELANGER, - - Montmagny, Que

t iw» cuillerée 
quatre f» !s pai 
ou après, guérir»

o«jpc, troia ou» 
ur, avant l»»| repa* 

promotement le»
rhume et bronchite

(c produit . .* hae de» nvillim-.
res place» il 

stlrpé
En termina nt 

n«ic dan* la ville

«•*-1 •"•nomique, et es‘

détés d’H'Trtlculture no»i« démontrent 
nim le» et variété* *»t|fvante»
F/»r.t le» pîui robustes et de» plu» re­
commandables.

Aatracan rouge. — Belle, air^ifr 
au goût, de culture profitahle par ra
vente aiwurée en premlèra aaiaon.
Août.

» L** « r»* • c « u* ü êtic comparé,
pai'cqu’i! d- i1 ,ubi; me tranMorpia 
tion spécial»* pour passe? dans 1c 
sang. îi d* il être interverti en dex- 

et /n leviil»->e En«* très (Kt: 
te quan4,té .1» su re petit ftre inter- 
r,u» rial l estomac par l aci«l« mu 

riatiquc T teste après a\oir fan 
> g«ié inutilement l’appareil digestif c*t 
(évacué sans a^r»lr servi. \w*si les ma-

ve cite/lie/ 1rs Révé 
| » ?é 4 Vrur d - *k - 
abeilles à un h 

iîi<»n et le rn'el 
clie.s »»* des plu 
surtout 
al«eillc*

A cxan ire. — XrAa k,ro®#*. auperbe, ^la(i«os !»*i> pt^U •Uar.ns surt-out, n ay-

e f» rai la remarque 
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NOS CORRESPONDANTS

Bous r* tjtr*, j© répondml A toute® 
les lettres quf me neront adrene^e®, 
«ImpiemeDt «ipné*v d'uu pt^nidony* 
lue, jiourvu quelles soient tonvens- ^

! : i -
tér^t général. Je publierai sunai le® 
manust'rlta qu’on m'enverra si le bon 
•ens et la grammaire y sont suffmm- 
inent reapeetét». Adresez (Ünevra.
04 Ije Soleil,” Québec.
-■ 

A PROPOS DE LIVRES

I
U IEAUTE DE U PEAU EST U 

JOIE POUI TOUJOURS

me G** | circulent
à l’Index

Quelques correseondantes
mandent une lis!e d'auteurs
et d’auteurs dangereux ; J avoue que
Je la publie av < un peu de répu­
gnance. ces courtes nomenclatures 
aoni forcément Incomplètes: d'&il ur>.
une foule de mauvais livres n’ont ja­
mais été soumis h cette congrégation, 
bien qu’ils tombent sons sa condamna
tion parce qu’ils contiennent des en­
seignements (outre la foi ou contre 
la morale.

Pa~ml 1«« auteurs dangereux, il Y 
a certes de* degrés appréciables, au 
double point de vue moral et littérai­
re. Pour les connaître suffisamment H 
faudrait énumérer toutes leurs oeu­
vres ; Indiquer les plus répréhensi­
bles et celle® qui ne sont déparées que 
par quelques pages ; faire une dlstinc- 
t on entre les fausses idées et le 
language trop libre : enfin leur don­
ner crédit poor les quelques volumes 
Irréprochables comme pour leurs qua 
Jltés de style, pour leur vigueur d’ex­
pression. pour leur riche®*** de lan­
gage.

Le danger varie d'ailleurs suivant 
la classe des lecteurs : tel livre, qui 
eouillera une Jeune imaginai ion. igno­
rante et Impressionnable, sent lu avec 
profit par une personne plus instruite 
et mieux renseignée L'Ag»\ le tempé­
rament. la formation Intellectuelle et 
morale autant de pointa qui aug 
mentent ou qui diminuent b* péril, 
mais J’ajoute qu elle® ne justifient pas 
ceux qui s'autorisent, sans raison® 
spéciale», A lire des ouvrage» immo­
raux ou Irréligieux. Le jugement Lait 
par s’obscurcir de toutes ces opinion! 
erronées et un beau Joui on écoute i 
stupéfait, tomber d^ bouche» laimn-j 
nable», des Idée® fausses et pourtintj 
sincères, dont ou retrouverait facllj- 
ment la source en consultant ces per­
sonnages sur leurs auteurs tavonc 
Les édition» populaires qu on »« pro­
cure A vil prix dans les gare», sur 1**® j 
bateaux, en chemin de fer, sont ! 
rarement convenables. On devrait ' 
songer avant de partir, aux Ion i 
gut-ur» de la roule, et si on craint de 
ne pouvoir s’appliquer à une lecture 
sérieuse, apporter mu moins un voit! 
me de vers ou même un conte de fées.

pat fois «ou» des yeux inno­
cent®. avec des titres si suggestit» 
qu’il® donnent la tentation de les dé­
chirai’.

Je ne puis mieux conseiller mes 
lectrices de Québec qu'eu les enga­
gea ut à s'abonner A l Apostolat de® 
Don* livre», r>ie d’Auteull, où on leur 
épargnera l’ennui de ^'Inquiéter si tel 

j ou tel auteur est convenable, et aim 
de leur prouver (pie le» livres irrépro­
chables ne sont pas toujours en­
nuyeux, j publierai toutes i. s semai­
ne®, un extrait du catalogue, ce qui 
permettra aussi à mes correspmidan- 

, te* de la campagne d’enrichir de temps 
A autre leur modeste bibliothèque, 
sans gaspiller leur argent. ln*s livres 
(Moisi», de» livre:' qu'on peut relire, 
des livre* qu'on peut laisser but sa 
table de travail, sans craindre qu'il® 

{empoisonnent, ne valent il» pas 
mieux que ceux qu on < nferme dans 
des cachettes d'où une curiosité mal 
saine réussira à les tirer, ou qu'on 
laisse en circulation, parc** qu on u a 

j [dus de sens moral ni de souci de 
l Ame du prochain.

Voici une liste restreinte, mais sûre 
d’auteur® a l'index et d'auteurs dan­
gereux :
Al TETUS DONT LES OUVRAGES 

SONT A L INDEX
Maizac (de). Toute» s»*h oeuvres.— 

Dèiauger. Chanson». Duim» (Alex­
andre. père et fil*). Tou* leurs ro­
mans . (a question du divone Geor­
ge® Sand Toute® ses oeuvre».— Hugo, 
(Victor), Notre Dame de Pari» ; i*e» 
Misérable».—Kardétk (Allant. Se* ou­
vrage» «tir le spiritiiine. l.amarUne. 
Souvenir» . Impression» pendant un 
voyage en Orient . Jocelyn La chu­
te d’un ange - Larousse Grand die-j 
lionmilre universel du XIXe *ié le.— ; 
Murger (Henri). Tous ses roman*. ! 
Kenan. Presque tous s«‘s ouvrages.
Sue (Eugène). Toute» ses o.uvres. 
Voltaire. Ses ocuvim-, e\c pt b* thêâ 
tre.— Zola. Scs oeuvres.
AIT EU HS I K) N T LES O « V H AU ES 

SONT DANGEKETX

— Huysmans.— Péladanméry — Pierre 
Zacœne. Marquis (!•• Foudta* (.Ttai - ] 
c» Monaelet. -Paul de Kock.— Monse-. 
let —Ofiorge Oh net — O* tave Feuillet ■ 
—Eiuib HicheUtuig—Edouard et Al­
bert Pclpit.— (Mis Desly».— Adolphe 
Belot — Erueat »t Alphonse Daudet.— 
Puui D* lair—Jules Mary Henry Gré- 
ville.—André Theurlet.— Charleti Ca­
nivet—Théodore d»* Banville— Gu*- 
tave Dr«A/. Gustave Aymard.—Pon 
son de Terrall.—Henri Murger.—Emi­
le Souvestre.—Henri de Kock. —I. 1P- 
« hcb*t. Alphonse Kan Ernest Ca- 

! |>endu.—Hector Malot. e tc., -te.

Je souhaite que ces renseignement» 
soient utiles A mes lecteurs qui «ont 
de bonne foi et qui cherchent à s ins ­
truire ; quant A ceux qui prêtèrent 
aux bons, le® mauvais livres, il» ne 
manqueraient pa 
quer et cet article, 
e»t pa* destiné.

d'excuses à mvo- 
en somme, ne leur

as

Lorette, 2Ô juillet 1Ü07.

(iuy d(* Maupassant.—Pierre Loti.— 
Xavier de Montfcpin — Klchepin.— 
Beaudeiaire.- Paul Bourget — Kenê 
Malzeroy. Catulle .Vicnd*' Gyp - 
Mirbeau.— Marcelin. —Lemoonler. —| 
De Kosny.— Paul Margueritte. ita 
childi*.— George Ib-aume.— Ab xandre 
Uepp—Scribe - Hughes Le Itoux.— .
E Bonnetaux—Nabut de la Forest — 

Alexis Bou-

A®»l®c® dans un gracieux bosquet 
sur b* bord de notre beau fleuve, nous 

I regardions la joyeuse Héleua qui sur 
I un pic escarpé »•* livrait a la pèche, 
javei' toute l'entraînante gaîté de ses 
i quatorze ans

Tout A coup, tout près se fait enten­
dre un léger bruit. 11 n'était pas ‘élut 
du fleuve mouvementé dont le* vagu *s 
furieuse® venaient mourir û nos pieds, 

î ni celui que faisaient le* è uietill®, 
sautant d’arbre eu arbre. Non « ■» 

! bruit dan . U*> b eii -ailics r v enitda t 
; au pas d’un homme.

Les oiseaux voletaient au-(le*ru» ue 
nos tètes, remplissant l’air de leur 
Joyeux gazouillis ei cependant nous 
n étions pa* tranquille®, nous ordinai­
rement »i braves, (’est peut-être que 
patnn', n. tre bon gardien, n èti 11 

pas là pour nous avertir et noTis dé­
fendre au besoin. Soudain une légéte 
fumée s'élève t« ute ( raintlve de. I au­
tre côté du petit bols. D’un bond, nous 
sommes rendus sur b** lieux et sans 
bruit, dune main délicate, écartant 
les brandies de l’épais fourré qui en 
formant notre unique abri, intercepte 
la vue, nous de • -i 11 douée» au 
sol, muette® d • t ,ar** a *ace
avec un tiomin« ‘ ment vêtu,
dont la Ion gu . . . n désordre
ajoutait encore .» fo.i ■ spcK’t quelque 
chose de peu rassurant. .

A sis tir un tronc <1 arbre, la tete 
•lins b* mains, il -cmbhiit plonge 

une profonde rêverie. A (ôté de 
livres, de»

LA FAUVETTE
Son instrument p-ndant à se* épaules,
Un tout petit Joueur d’accordéon

La* de quêter de trop rare» oboles—
Le lopg «le l’eau s'en allait, sous les »auDs, 
Par un *entier large comme un billon.

L'herbe montait plus haut que ®a ceinture 
Et, bous se* pa» ployant, *e r levant,
Autour de lui taisait un frais murmure ;
Et le soleil, à travers la rainure.
Criblait le front du Bohémien rêvant...

L'enfant s'assied enfin pré» de la rive 
Sou» un vieux tronc pur * de la tète 
l-al*»ant se* pieds clapoter dans 1 eau vive, 
Et ton ♦ «prit voguer à la dérive 
De l’onde bleue à l'horizon doré.

Et tout A coup, frétillante et coquette,
En robe grise er frai» chaperon noir,
Sur une branche, au-dessus de *a tête 
Du vagabond, une alerte fauvett?
A plein gosier dit sa chanson du soir.

Du Bohémien le clair regard pétille 
Et mit l'oiseau »e braque e perd uni eut 
L’oiseau poursuit, met roulade sur trille, 
Gonfle son cou. s'échauffe, s'égosille...
la» vagabond «aislt son instrument !

11 croit pouvoir, le brun fil» de Bohême, 
Chanter aussi cette douce chanson ;
Et lenteur nt. plein d’une angoisse extrême, 
Le cou tendu vers l'artiste suprême.
Sur non clavier il cherche l’unisson.

Mais il n’en sort qu'une noL* fêlée 
Qui fait s’enfuir au loin l’oiseau moqueur 
L'enfant, pleurant sa chimère envolée, 
Revint confus. l'Ame d’ombre voilée :
Son instrument avait trahi son coeur...

Nous avons tous, héla» ’ notre fauvette,
Qui sur nos front® gazou lie. en floréal ; 
rii nous chantons amoureux ou poète.—
Elle s'envole ou redevient muette.
—Femme pour l’un, et pour l’autre idéal—

dédommagée du long silence A vrai 
dire. Je comprend» que la joie de 
trouver libre ne pou»®e pa» à la cor­
respondance ; la flânerie a de» chai - 
me® dont on ne peut toujour® Jouir, 
croyez que vu» vacance» de Jeunes • 
sont le» plu» précieuse* et que piu» 
tard vous ne serez jamat® aussi com­
plètement libre ni au®»! heureux de 
letre.

Suite à L 5e page
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FRED T. HOPKIHS,Prop.
•i' OrrAt Joue®. .S* h- V.

Durant vos vacances
Prenez un kodak, 

égayez vos journées en 
prenant des vues et en 
gardant des souvenirs.

Prom-Yons un kodak !
ce sera votre meilleur 
compagnons durant 
vos vacances.

The United Photo Stores limited, 31 rne Bcade, Québec.
MONTREAV. HT OTTAWA.

François Fabié.

mount
lut ü’éhoirae® plies ri<

Si le goût du public voyageur était , Méry.—Henri llou»*ayc. Alexl® Bon- i0urnai1x ,j,. totit-s s»»rt*s 
plu» délicat, on lui donnerait mieux Tier Cherbulii/ Cbajnpflcury. attester b* goût d** < t**u istc «uigina

du roman feuilleton tnpmtoor. ;*,?**|f ^chard. A. d* *'IMi.% loin une eharmant, enl..am,«nm
'Edmond About.— Judith Gauthier. — ,p, nrovinions et soigneust-

ainérl( ains i Henri Becque. Le* deux Goncouit. (,,K i.m.lé,- dan , b* feuillage. » *t
que au roman 
des histoire» de t»olici« r
ou de la littérature de bas étage, qui -Ferdinand Fabre. Alfred A olant.
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'AUHQVJMV *0«t VISW «t1TO.»v,y,*,r( \
Les dames s<* servent de ce temps-ci du

GOL-D ivirime: soaf»
l'arre qu’il est fait avec les meilleurs prod ni 
qu’avec le» enveloppe» elle» peuvent se procurer un 
morceau utile.

nient dissimulée dan.
[ n tt-mie au tronc d’un d’un vieux pm. 
L'inconnu était donc arrivé seul, par 
eau. hui cette plage solitaire.

Que penser d un tel individu " N«nis 
aurions pu nous perdre en (onjevture 
pendant longtemps.

Quelque» jours plu» tard, par un 
. peau soir d automne, on frappe A la 
| porte. T'était b* pauvre mendiant 
transformé en élégant monsieur qui 
demandait IhoHpitalité chez nous.

' a\*t un fiançai* la connaissanc e est 
? vit. faite et c elui-là était véritable- 

ip* nt le type d«* sa race, sauf une lé 
: . nuaim de tristes-e. Grand e. prit,

tin. subtil, élevé, il nous tenait des 
jheures entlève» sous b* charm** dune 
conversation aussi captivante qu'iné­
puisable. Il joignait à une abondance 

J d idées extraordinaire une ta< une
I d'expt » ssiotis qu on trouve rarement 
(A <♦* degré.

Après avoir terminé s* étude» A
II i nlv-rMt de Tari . il avait continué 
à l’htladelphie l'étude des langue» 
étraugèi«*s il en parlait s**pt rouram-

! im.nt d,. là n avait panourur le»
11 mq pailles du monde et maintenant 
, U voyageait encore pou 
car l’étude fut toujours pour lui 
véritable passion.

Quoique riche, 11 » obstinait cepen­
dant à voyager seul, à vivre . elon 

: goût* fantastiques. La mort, et 
mort de» plu» tragiques 

| nous enlever notre ami.

sûr* leurs livres afin que ceux-ci nef 
mettent pas une note discordante à 
leurs plaisirs et acooumit dans leurs 
familles avec dae projets pb ms bi ; 
tète et force espiègleries 11 ne faut 
pas ( roire que seins, les écoheis plo 
filent des vacantes. Tandis qu eux n. 
j» usent qu’à s amuser, 1< s maîtres *t 
les maîtresses s*»nt aussi joyeux de 
prendre un repos bien mérité après 
une longue année de labeur* Mais 
une t rit esse, ma s un regret, se mê­
lent à cette joie Combien de ces 
heureux bambins qu* ont par leur 
nre sonore et leurs bons mots égayé 
les maîtres et adouci leur tâche, 
partent pour ne plus revenir prendre 
leur part des renseignements journa 
liers. Quelques-iiOs mourront, d ad­
iré* s éloigneront pour longtemps, 
peut-être pour toujours des lieux 
qu'ils habtaient. et cela sans song i 
au i egret qu ils iais*ent dctnèic eux

t^u'ils Sont à piauidre. i**ux (’ut, li­
vré* A un l*inom ingrat, n’ont pas b* 
moindre petit conge, pas une pe*ite 
semaine oti laissée libres de leur 
temps, iis souhaiteraient parcourir; 
les campagnes fleuries ou se livrer A 
de douces ré*crics en face de la belle 
nature toujours nouvelle. Aux 
roux, pensent ils l’air, le soleil, 
liberté, le doux repos, tandis 
nous, l'isolement, les fatigue» et 
|H*im x

Il est \iai que le mois de juillet 
amène à beaucoup le plaisir d’un sé­
jour à la campagne et la perspective 
de joyeuses excursions . mais à d'au­
tre*. R n apporte qu'un surcroît de 
travail et la chaleur qui paralvsc le» 
membres et le» met dans l’.nipoisibi- 

Tette pinscc (pie des personnes sont 
T( 11 e pensé» qur des persan ne» sont 

maHi' tireus tandis que non», nous 
• tiisson* tant de la belle -aison me 

cause une douleur profonde, et mal­
gré le peu d bonheur qu’apporte la

AMES CORRESPONDANTS ,i

beu-
la

qu’à
les

U mire ; 
une

vie, ic rm tompte heureuse d'être 
nombre (L1 ceux qui ont de belles 
longues v.u. n es.

du
et

G rond ; m s ‘i
PETIT IJ ERRE, 

juillet IflOT.

On est prié de m'adresser toute cor­
respondance : Ginevra, Indian Ivorette, 
P. Q.. ce qui préviendra tout retard
dans les réponses.

• • •

Jacques. Vous croyez me faire peur 
avec des gros mots ? C’est que vous 
me connaissez mal.

Je* publierai votre chef-d'oeuvre, à 
la condition expresse quo voua le si­
gnerez de votre nom véritabl que je 
connais soyez-en sftr, vous aimez tant 
à vous vanter.

Nos lecteurs pourront juger alors 
si votre j rose est tellement au-dessus 
de ce qc • vous appelez ” les sottises 
et b»* i-utes ennuyant»’' de me» col­
lai)* r; leurs , les gens de Lorette sau­
ront aussi A qui il» sont leuovaUles 
d*- ces suaves et salutaires leçon», 
puisque par une logique par trop en­
fantine. vous prétendez ue pa» les 
connaître et être Inconnu chez eux. 
Quand aux amabilité» A mon adresse, 
elle» ne sauraient m’atteindre . l'opi­
nion d’un homme qui se cache lâche­
ment derrière un pseudonyme pour 
parier A un*- femtn ( fut-d b* journa 
liait*) comme vous le faites, ne comp­
te pas à mes yeux.

Ne vous donnez pas tant de mal 
pour envoyer vos lettre» de plag- - 
lointain*** ; »1 vous étiez vraiment 
drin» ce» endroit*, vous trouveriez des 
sujet» qui surexcitent votre verve ma­
ligne et vous oublieriez nos modestes 
cantons, lai colonne* "aux mots doux 
ne servira plus pour vmi®. Je décline 
l’honneur d’être votre correspondante.

Bella Paula.—Enchantée de recevoir 
un mot de vous, ma Adèle amie. Je 
fais avec plaisir votre message A Ma 
ma. en lui répétant que vous croyez 
la voir sur un rocher pittoresque, au 
tKird de l'eau.

Marna.—La carte postale de votre 
amie m'est venue en même temps que 
la vôtre, vous voyez quelle ne vous 
oublie lia*. Je sut'; heureusm de «avoir 
que voua faites une si agréabb* pro­
menade La vue de ce joli village m a 
bien intéressé.

René de Lamer.— Votre lettre m'a

HOTEL LAC ST-JOSEPH ÜC ST-J0S1PH
SO MINUTES DE QUEBEC

Sur le chemin de fer de Quebec et du Lac St-Jean.
Prix raisonnable®. Taux spéciaux pour pen®i®nn®ir«s au commence­

ment et a la fin de la saison. Orchestre sous la direction de M. I. Charbon- 
ncau, le violoncelliste bien connu de Montréal. Cinq trains par jour entre la 
ville ei le lac S(-joseph. Terrains de Golf, Canotage. Pêche, Grève magnifique 
pour les Bains.

DANSH TOUS LES MERCREDIS ET SAHEDIS SOIRS
Pour Conditiors, logement® et autre informations s’adresser i 

slUUIAM a. ESTT, Gerant, Lac St-Joscph.

UNE SERIE DE 
BONNES RAISONS

POURQUOI LE

L’ECOLL LOCKQUEl.L
144, Co'to d94fc>raHsinn

CLTTfc t COLE SE (A TRAf» PORTEE A MONT-PHI SAN! PUE SAINT-JACQUES.
PRES DE L’AVENUE DES ERABLES

Cours Sp»ocial do Commorce
Offrant la meilleur»» girsutie pour 1s préparâtmn des jeune* gêna su com­

merce, et |»our l enneiguemetit d® 1 sugLi* et du fr*nq«i* L’Kcole (pu procure 
le plus grand nombre de po'ithuia svsntsgeuaea aux é!èrea dsns le» bureaux 
de commerce frinçai* et anglais.

Le nouveau locil oboisi pour cette école eat aitué dan* l'endroit le plua 
hygiénique de la ville. Ssllea de rlsaaes bien éclairées, *pacieu*oa et bien meu­
blé®® ®t en tout conforme* aux réglementa scolaire*.

Matières Ensolarnéos
l’Anglais I® Français, la Tanuede» livra®, l'AntHmet qu®, la Corraspon 

danç® français® et anglaiec, l’tenture, la Sténographié 
français® «t anglais®, la Clavigraphi®

En soi Kno mont du Uoti n
Un court de latin aéra donne pour compléter l'étude de ectte branche pour 

la Mptiême, 1a nxième, la oniquieme claaae du Séminaire, et préparant les 
élève* à ®ntrer en quatrième claaae.

C®t enaeignomant aéra dirigé par un professeur d’expérience.
LrtN élèves étudiant, le laun pourront auivre en même temp* le cour* 

commercial pour 1®® matières dont ils auront beacm.

COURS COHMERCIAI. IKK R

CETTE ECOLE

LES JEUNES FILLES
CELLE DtSPOUR LES JEUNES FILLES REMPLACERA 

GARÇONS AU No 144 COTE D’ABRAHAM

Le même programme d’étude* sera enseigné. L'Anglais et le Français, la 
Tenue de® Livrée, l’Arithmétique, la Correspondance Iran ça; a* et anglaise, 
l’Ecriture, 1a Sténographie français®, 1a Clavigraphie.

Cette claase de jeunes tides sera dirigée par une instilatrioe de bonne
expérience.

Les élèves Agés de 12 eus sont admises.
ài’Kerte Loekv^li, 14Pwr un.le* imtorMsfljna a’a-l 

0 A a® to® pourra » lafunuor à la s niWhla om a M »a
rtto4c l‘Awii®e Ass Emtoea datHUiRK» %® l»lu **».» *. M.

( Aie <t'Al»nsJls*TV Pepoi* 
aiurialMU L Hue M Jsv \ u«

A. LOCKQUELL Principal

» obstinait
ne» 
une

vint bientôt 
Au moi» de

juillet dernier mm» lé. liions pour lut 
lo ‘lb* profundi»’ sut la grèv<

Depuis que notre ami ’ a quitté la 
terre déjà un an s ent écoulé. Le» va­
gue® pou éw ptr 1® U mp 1 viennent 
encore déferler but cette plage avec 
un bruit de sanglot» ; rien nV*t « han- 
gé. pas même la croix qu’il avait lut- 
niènn* tracée, sur l’écorce du grand 
pin. Et lorsqu ( prises des charmes de 
ortie poétique nature non® nous at­
tardons i contempler se» sauvage» 
beauté*, no» jeunes Imagination® 
reportent aussitôt sur cet étrange 
sonnage et nous lirions encore 
celui que dan* leur langage 
le» petits appelaient "L homme de 
li» grève.’’

Blanche d» NORMANDIE

»e 
per­

de 
enfantin

L’AMOÜRJEDAICNE
Que de tout ment» n endure pas celui 

qui aime et qui en retour ne reçoit 
(pie du dédain ? Que de peiner n en­
dure-1 il pas lors pi il von sa bien- 
aimée eu aimer un autre. Lenvb* est 
dan» son coeur.

Quelque fois il lut prend envie dp 
se Jeter à «e» g noux et d** lui avouer
•on amour, mal® 11 n’ose, il sait qu’elle 
Recueillerait se» parole» par un sou­
rire froid et moqueur.

U »e prend souvent A penser com­
me son iHinheur serait grand » il pou­
vait lut entendre dire ce mot» si 
doux : •’ je t a me ’ vit * t) ® ap*iço1t 
que c’eut un d»* se* nombreux rêve» 
( hliuéfiques qu’il fait (t retombe dans 
sa morn»* triât# »e

Elle. Bisou» ant * du bonheur d au 
trul ne s'imagine paa qrt«* »® Jo.e en 
tend un autr^ mallnureui elle j»a*f»e 
tmutalno et flè «* sans s apt rcevoli 
qu'il peut l'alnu i

ARMAND .

Profitez des Mêmes Avanta­
ges que les Promoteurs!

achetez polr
WENT CHACUNE

$25 SEULE- 
[)I:S PARTS

LES VACANCES
L’été, cette saison Qhi a lâflî de 

chanrut est bien celle qui côTiTtent le 
mieux aux vacances, écoliers di­

nt un adieu ioye»n et uiomentan^
à leufl irwL mol lent en lieux

DANS LE

“ Imperial Larder Lake 
Gold Mining Syndicate ”

Ce *yn licat puttèd® (’*00 ncrea de terre sur lerquellet *e trouvent de* 
min»»* d’«*r. (^«* terrain* s<»nt merveilleusement situé* »ur le riche district 
d i Larder Like. Ce syndicat s ent assuré le» service* de M. Henry M right, 
I’un des ingénieurs les plu* expriment** et le* plus habiles des mine*d’or 
»i renommées de C<»o!g*rdie Goldfields «d Western Ausrralta. U est 
membre de lTi.®titut d'Angleterre d’ingénieurs des Mine* - Institute of 
Mining Fngincers of England - Il o«*t déjà en route p<»ur rej»>mdre c* syn­
dicat et rommmicer des opéra' i ns mime, es très actives sur cette propriété.

Aussitôt que les actions de ce syndicat ser ont vendues, une cotnpftgme 
»« ra formé® et chaque put sera échangée contre mille action* d’un dollar 
chacune, ne laissant aucune responsabilité à 1 acheteur, ayant été entière- 
«lient payées.

Le stock ne cod e niontenxnt «pie ’JJ cent* l'action.
Hàix vou* car plusieurs souscription* ont déjà été faite* pour ces part*.
C'est une ocjaaion positivement sans précédent pour le spéculateur.
N<>us ctmsctllon* à no* actionnaires de do «hier leur montant, car les 

rapport* ios plu* récent* indiquent que la riches*® et la valeur de la pro­
priété » xcédant de beaucoup l« * rapporte précédants et sont au del® de 
toutes espérance* . nou® craignon® que le stock ne

PARC j IMOILOU
Parce qu’il est à deux pas de Québec,

Parce quVm y communique facilement,
Parceque les lot? sont les plus beaux,

Parce que le terrain est plan et solide 
Parceque le» lots contiennent de» avantages excep­

tionnel»
A cause des facilités do paiements des lots,

A cause des commodités offerte» par Limoilou,
A cause de P avenir brillant de Limoilou 

A cause de la peisportive de Limoilou et des grand» 
travaux qui vont s’y faire prochainement.

•ou* on très court délai
ne *oit etitiereiiK iit liquidé

HUREAU DU SECRETAIRE

Chambre 511, Bâtisse New=York Life
MONTREAL

Une Prime ! Une Prime !
Le public peut examiner dans la vitrine 

de M. Arthur Paquet, manufacturier de bijou­
teries, 67 rue St-Joseph, une superbe MON­
TRE D’OR que nous donnons à titre de pri­
me à quiconque nous indiquera une personne 
désireuse d’acheter au Parc Limoilou. Nous 
livrerons la montre immédiatement une fois 
la vente effectuée. Voilà une offre aussi allé­
chante «pie sérieuse et dont on ferait bien de 
se prévaloir.

Pour plus amples détails, s'adresser aux 
soussignés tous les jours de 9 lus. A. M. à 8 
lus. P. M. et aussi tous les jours, le dimanche 
après midi inclus, à notre kiosque situé coin 
des Chadebourg et de Reauport.

ROBERGE & FRERE
Ici. :5Î2 - 08 RUH ST-JOSEPH

40352^^^62
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nent beaucoup d’*rg#«t, eu Uiaaant i Hrunett*1 de 18 an*—J»* voua a^Hi- 
irop peu p*>Ui l»- uét «uMiaire. baUe un bon voyaae. voua u auret. au

j«»i—Je *aia trèe eoatente d avoir retour, qua reprendre \otre plaie au 
pu voua être utile et voua nêtes pas courrier
eu létard l«* mode dea curt (ü puai aléa a perdu

\ ous êtes trop aimable de ni oBnr Km mu-uaite »•!le n eat pan t>»ut a 
cette carte p<»>iale. je n'ai eu aucune lait paaaée rar elle a des avantagea, 
peine à vouh donner ce renseignement il n y a qu aux intime* qu'on mire»' 
Ne craigne/ pas de me demander toui.ae la parole, devant le* autre* on a ni 
ceux qui vou* seront utiles. uhne

fck>ng«um.—Alors vous êtes saustai-• je ne crois pas avoir d autres coi­
te. Je le suis aussi. Je syinpainiHe ^ • espondant# de cet endroit 
i% votre dê*ap|M.i• t• n • • • ; u

dJ votre futur. Je ne doute nullement 
de sou éloc|Uen«e, c est le temp* oui

COMMERCE ET FINANCES
(Suite œ la 4me page)

V<ia inquiétudes n ont égayée. Je 
rr’ lw que votr^ Jeapne a p**ur > ni *- 
Uiem des devoirs h ri*»ux (|U| j »*mpe- 
eteraieo’ c aieaser un semblable
pr *jat, et dut-il se réaliser, je ne 
beurrai* pas ia plaindre. Nos bon- 
beura huu atn* jm»dî t »jjours défec­
tueux er que lque manière Je ne puis 
qu'approuver ceux qui bâtissent le 
leur à l'abri de* bourrasques et des 
périls Seuit-ruent. p«»U! être b.ireux 
dan.' un «1 Mc u faut être* appelé, et 
rien ue prouve que votre amie lé soit.
Je Tm, plut At quelle vou taquine 
Ne l engag pa A n anqu. r lu untsi­
te 1er imbinn-- élève* d* ^ l rsu.ii,**- 

Je D'oserath pas vous dire que vous 
même n* pouvez répondre de votre 
propre coeur ; jai ronnu des amou­
reux de votre ft g- qui aorit devenus 
les plus positifs des hommes ; U* 
étaient pourtant au * sincêr qu • 
vous l’ête* ; seulement ils avalent 
compté sans rinconstance humaine.

Vos jolis vers pi ent fiit regret t • r 
la règle que Je m’impose de n * u pu- 
blier auc un qui ne a »it d auteurs con­
nus. seulenseut j esi»éie qu- voua m’en- 
ve rres de la prose* Au plaisir de vous 
lire.

Petit coeur brisé— Je vous disais 
bien qu’il n éta.t pas aussi fragile, 
tant mieux ai les renseignement * vous 
ont été utiles. Pourquoi supposer q i 
j*" ne vous aime pas autant que mes 
autres collaborateurs.

il ne serait pas défendu de me voir 
s! j étais à Québec. niais je suis a la 
campagne depuis plus d’un mois. I al 
des connaiaaanceg dois votre coquette 
petite ville, j’y ai passe déjà, mais je 
De suis Jamais restée p] ~ d'une heure 

Je fais vos félicitations à Frimaire 
et à Planche de Normandie Je ne 
puis dire le nom de mes corn pmi 
dants. Je vous remercie de ces bonnes' lussent P;i ^ 1 pio.-p*ri * • • *p» ’
invitations, dont je ne puis profiter toujoui qu* VUS vnrid.e, a a »e-

lo C’est la femme qui précédé. traite Nous avons taut «1 endroits Ta-
*, l'ne jolt** robe e„ V.»sn lavable car,

avec une guimple biaiiclie et un 
** jumper ".

Au revoir, petit coeur tendre 
Blanche de Qui ; a page

plaît. c’e*t sans doute que vous et. >’menrr a a* ux endroits avant d-* m at 
aimable et bienveillante Croye/ que t teindre. Je vous remercie tout de 
je la prépaie soujours avi< 1 intention m,.me du constant souvenir

jamais d en avoir, i^i pons sounaits 
ne nuiM nt jamais ; quand il in arrive 
quelque chose d heureux, je songe que 
ce sout ceux de me* aimables conefr- 
[Mindanth qui me ! ont attiré.

Le 21 février 18&r* était un samedi.
Je fa*s vos félicitations à Clémence, 

Kn-t- «J- I 'Pro one** A • ne t Chai 
le* Auhruu que votis aimex beaucoup 
A lire.

\ ous ne m ennuyez Jamais.
Frimaire M« ici de tout ce qué 

vous m envoyez Vous été* toujours la 
même amie précieuse.

I m mention spéciale de votre part 
rue fait toujours un sensible p aisir. 
on ne Juge pas toujours facilement 
son pi-opre travail. La directiice vous 

. remercie et transmet vos félicitations 
aux collaborateurs dévouas qui con- 
tribuent chaque semaine au succès oe 
la liage.

J attends vos articles avec grande 
'impatience, vous savez bleu qu il vous 
serait impossible de me refus»*!- votre 

! concours. Dites-vous cela quand vous 
ete« tentée de ne plu écrire.

] Il me fait plaisir de vous • ntendre 
dire que le cher noviciat des Crsulines. 
auquel Je m intéresse tant, a en ce mo­
ment de très bon* au jeta et qu'on y 

i attend de nouvelles postulantes Cette 
vieille maison de Ste-l r.-vile. a rendu 

I de trop grands services A notre société 
jquébecquoise pour que tous ne s’inté-

.postale m'est parvenue, merci de son­
ger à moi. même parmi les distrac 

I lions de Notre beau voyag . 
v"usi K K - Votre carte est alUe se pro-
étes

C. B —Je vous rexusrcie de vos bon­
ne» parole* Je fais de mon mieux 
pour satisfaire ceux qui s uuresseni a 
moi ; Je tftcheiul d'avoir ce renseigne­
ment aussitôt que po*»ihIe.

Vous appréciant.—Voulez vous me' 
donner votre adressa Je voudrais vou* > 

I écrire plus au long que sur le Journal 
I <» sèle—Rien de ce que voua me ra 
'coût‘z ne me surprend* je le prévoyais 
i»re»qiie et mulgié tout je suis ronten I

• te pour vous. On n est heureux que
là où ion est à su plaie et U vaut!

*

mal le* remplir.
I Les Inutiles son» les plu* à plaindre j 
[en ce monde et nul ne 1 **t quand ill 
veut se dévouer Je vous écrirai plus! 

' longuement aussitôt que possible.
Carmen—Vous devriez 1 ver le vol 

le tout à fait. J'ai toujours soupçonne ;
• qui vous étiez, votre histoire ni en rap 
pellait une autre entendue déjà, vous 
avez, n'est-ce pas. beaucoup d’amis 
dan- notre ville N’aurlt r. vous plu» 
de loisirs désormais ° Ne vous plairait

pas de revent- dans notre page j 
souvenir est bien vivant ? Je 
|K)tir vous celles qui vou

e« ptés ? Trouvent ils dans le monde le | 
soulagement qu’ils y cherchent, l'ac* j 
cueil qu on leur fait est il eu raison 
des peines qu ils se donnent ? En au 
cune façon : leur empresse ment qu: ! 
•eut la fièvre éloigne les voisin» com-l 
nie ferait une maladie Leur impor­
tune tendresse étonne, puis effarouche 
et le vide se fait autour deux d'autant 
plus rap.tlemsnt quils on. mit plus 
d'ardeur à le vouloir com hier

IV même qu'on ne psête qu aux rl 
ches. de même le monde n accorde se* 
fav urs qu à ceux qui peuvent s en 
passer.

On n'est hospitalier gue pour ceux I 
qui ont une demeure confortable et 
qui l'alnient. car en sortant de che* 
eux pour visiter autrui, ils semblent 
faire un sacrifice dont on leur sait gré 

Ceux que le dégoût de leur gi » 
pousse à forcer les porte» du voisin 
risquent fort de coucher ft la belle 
étoile

En un mot. cher ami. la première J 
condition, pour plaire à autrui, est de j 
ue pas se déplaire' à aoi-même.

GUSTAVE DROZ.

LEA»* Perrins’
Sauce

Ne
BON plat 
l>emande/

_ SU.

rendra pas
meilleur.

tUj,
un mauvais plat bon mais rendra certainement un

a tout epkier honnête pour la 
nera certainement
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■ntion
d égayer et de faire uu peu de bien.

La loi des contrastes ne manque 
pas d’exceptions, seulement elle expli­
que comment tant dép*»ux disparates 
peuvent malgré tout s entendre. 1 ur 
défauts et leurs qualité- ■ Yquiub! » Ut 
Ne vous plaignez pus d'être prlviie- 
gwv au point d’avoir rnuivé un ami 
qui eut non seulement votre caractère, 
mais encore vos Idées et vos goûts. 
N'allez pas croire que vous serez fata­
lement séparés, n’embrutnez pus votre 
bonheur par des craintes chimériques

Votre lettre était fort agréable, 
croyez que vou* serez toujours la 
bienvenue.

lo II existait une clas-e de ce gen­
re. nia s Je la c rois disparue. Je me
renseignerai à ce sujet.

■
cela dépend surtout de la fortune.

J espère qu i n ‘ vous viendra que 
de bonnes nouvelle» d-* ia-bas, c est 
le cas de rappeler le proverbe qui 
prend mari, prend pays . Sincères 
umit lés.

Alexina Car.—Je regrette de me 
montrer aussi peu hospitalière ; mai» 
je me fais une règle de n* pu
Idler de vers d'amateurs si vous 
écriviez eu prose, je serais enchantée 
de vous accueillir. Au plaisir de vous 
lire.

Agée de seize ans.
l’article aussitôt que 
venez bientôt.

Z.—Je n’aime pas votre speudony- 
me. voulez-vous le (h umer ? J avais 
répondu la semaine dernière à votre 
missive, on a changé 1 initiai, et vous

— Je publierai 
possible et re­

lie vous êtes 
1 faudra

pas
nie

reconnue
donner une adresse

mais il est d usage chez nous, on peut j postale pour que Je vou 
1 donner d allleura selon si bourse.

:’o Je ne connais pas le nom de cet 
•j.tltut. seulement je crois qu’en s’a- 

(ircR-ant aux agents de l immigration 
Québec on peut se procurer des ser­

vantes.
4 » Le premier septembre 1880 était 
Albcrte.—J’ai été si heureuse de re- 

oir votre écriture, je me suis souvent 
' uaudé ce que vous deveniez ; si 

.‘V'gis su que l’épreuve'vous gardât 
* 'gmV de nous, je vous aurais écrit 
euand même.

Men ne dédommage des petits en-
i:A inévitables dans le journalisme, 
j mine ia conviction qu’on a été utile 

, quelqu'un, et vous n êtes pas la pre- 
McVe qui me dites : je suis plus forte 

n ei leure depuis que vous m eucou- 
fagez. L’oubli de soi donne toujours 
- musolant. résultat. *i vous étiez ros- 
t/e en face de* votre douleur, vous 
» auriez fait rien qui vaille, c'est par 
i effort qu’on grandit Je compte sur 
c ■ renseignement que vous nie pro­
mette/., je ferai r imposai b le pour éire 
cxîi^te. Ne songez-vous plus à la re- 
trjite des anciennes élèves des Vrsu- 
lines qui aura lieu à la fin d'août ?

Spaa.——11 faudrait me donner une 
adless* postale, je ne puis faire de 
réclame dans cette colonne, il u est 
rréme pas nécessaire de me dire votre 
nom. Je ferai mîon possible pour vous 
être utile. Au plaisir de vous lire.

Frou-frou.— En effet 11 y a bien 
longtemps que vous n'étos venue, mai* 
puisque vous êtes toujours d«-s nôtres, 
j* suis toute ft la Joie de votre retour.
J’espère que vous aurez le temps de 
venir causer du beau temps des va- 
c nncae

lo Un coutume bleu-marine, ou brun
doré.

L’o Une toilette crème serait gentille.
:>o Elle i>ourralt mettre alors sa robe 

de réception et partirait avec le cos­
tume de voyage Les étoffes d’autom­
ne arrivent généralement ft la fin 
d août ou au commencement de sep­
tembre. Impossible de dire d avance 
ce qui sera la nouveauté. On choisit 
suivant sa bourse et sa figure, mais l'orthographe 
Il faut surtout faire un trousseau saint Laurnet 
utile, choisissant des étoffes solides 
de la bonne lingerie plutôt que des
garnitures trop luxueuse, qui pren-

tiansmette
;ce premier renseignement. J'ignore où 
! se trouve cette association : je crois 
que c'est une aimable coutume de cor­
respondre sur <iirt«*s postales, pourvu 
qu on soit très soigneux de n en ac­
cepter que de convenables.

Mon pseudonyme n’a pas été pris 
dans c* - livre, que j* n'ai jamai.» lu 
.1 ai déjà répondu à une convspondan- 
te que je ne me rappelais plus les ral- 

jyon» qui me l’ont fait choisir, il y a 
tassez longtemps que Je* le porte pour 
i que ce soir vraisemblable.

Je félicite Clémence pour vous 
i Vous pourrez avoir une pa> t suMlsan- 
tc. sans prendre sur celle des autres.

Revenez b* plus toi possible.
Rose de Provence.—Merci pour vo 

tre flatteuse appréciation ch* la cam­
pagne canadienne ; elle mes» «héi* 
vous le savez, cette terre natale et je 

| vous suis reconnaissante des éloges 
' que vous lui donnez. J’espère que Vo­
ile F-anté vu s’améliorer jusqu â com 
plèîe gurison. je voudrais avoir le loi­
sir de constater cette amélioration.

.te souhaite aux chères vôtres un 
agréable séjour auprès de vou* J» 
u*licite pour nous Clémence et les au 
très collaborateurs de la semaine der­
nière.

Enfant des bols —Merci de la carte 
postale, je ne vous oublie pas. com- 

! me vous avez pu le constater.
Enigme.— Celt»* correspondante ne 

vous connaissait sûrement pas. vous 
oubliez (pie beaucoup d'âmes s<* res­
semblent. par leurs joies et par leurs 
douleurs.

Il n’est pas surprenant que* vous 
! .estiez attachée à votre village natal.
| rien ne remplace c es endroits qu’on a 
' eu d’abord sous les yeux Je fais ▼°'
. lontlers vos félicitations aux tldêie* 
! collaborateurs de notre page

Je lirai votre article et vous en re­
parlerai.

I^arme d’amour.—Vous vous trompez 
sur ma personnalité. Je ne ‘-iii» pn^ 
un monsieur, je vous accueille tout 
de même aussi cordialement que pos- 

i sible.
.L* vous conseille d’étudier un p* u

tout en admirant le
et en respirant les bri­

ses salines Je fais vos amitiés à 
Soupir Printanier que vous prenez

il
où votr* souvenir est bien vivant ? J 
remercie pour vous celles qui vous r* 
grettent et qui le disent Votre plu­
me ne dépara t pas la page et j > la 
regrette Malgré tout Je ne dis pas 
adieu, mais nu revoir, vous reviendrez 
pour me faire plaisir.

J. Y .1 savais combien vous êtes 
Cuarltable, votre proposition, par con­
séquent. ne m’a pas surprise Je vou* 
écrirai aussitôt que j aurai ce rensei 
gnement. D-eu rendra aux chers vô­
tres c * que vous faites aux siens.

Armand Je comprends que vous t 
partiez joyeusement pour vos vacan­
ces, ce n’est pas seulemc nt 1»* repos, 
c’ st le séjour à la maison paternel 
qu on ne peut Jamais oublier.

Je vous rappelle avec plaisir au sou­
venir cl»* Rose de Provence et je la fé j 
licite pour vous de «on dernier article, i

Merci pour la Jolie carte postale.
Enfant des bols--Vous êtes ronten 

te ? Tant mieux. Je ne puis lasser de­
viner ici à quel propos, mais nous • n 
i (‘causerons quelque bon jour. Merci 
d»* toutes ces indulgente s apprécia 
lions de nies articles

Je n’ ntends pas souvent parler de 
cette correspotidan'e mai* je ne l’ou­
blie pas et lui garde une place qu elle 
v endra occuper d • nouveau Je l'espè­
re Au plaisir de vous lire.

Pierre VMleban. Re voir votre* écri 
lure m a fait plaisir. Vos deux amies 
seront charmées de la dédlcac vous 
liiez peut-être votre article ia semaine 
prochaine.

Sans doute que Je permets c» que 
vous de mandez. Avez vous reçu ce 
que* je vous avais promis ?

Ignorante de St-V.— Ueite adresse 
sut lirait-elle pour vous envoyer le 
renseignement que je preudiai U* plus 
tôt possible, je ne puis faire de réélu

i bien*

Aiguillon, d'—A vingt am l^a ques­
tion du Bonheur, taux jeunes f m-
me* i.

Aubraç Gabriel Lettres à ma Cousl 
ne —lettre» à ma Cousine. 2e é 
rl L’Allée des Demoiselles.

Uolo, l’abbé introduction ft la vie 
bienfaisante.

Ici. L*»s Jeunes Filles
Céez, F. de En attendant l’Avenir, 

(aux Jeun * Filles), 
id La vie bien comprise.—Notes 

d’une femme du monde.
Darche. Jean. --Fémiana Education 

et Devoirs des Femmes.
Dillmont. Th de.—Encyclopédie des 

ouvrages de Dames.
Drohrojeska. Ctessc De la Polîtes 

se et du Bon Ton
Dufaux de la Jonchère. Ce que h 

maîtres t le* Domestiques do*.*nt 
savoir

IGautier. Léon--Lettres d'un catholi­
que.

! J ran ville*. Mlle C.— Le Savoir Faire 
et b

I Ker. P 
tes.

Lamy. Etienne.—Iji Femme d<* De 
main

Maryan.— L«* Féminisme de tous 
temps

s Enfants mal élevés 
Max.—Initia

£
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Mlle C—Le 
savoir Vivre.
En pénitence chez

-La Femme
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Pour une1 Maison 
•illéPourquoi ganj 

davantiige de vou»
“Safe Luck” 'ini\uu-< cuA;.
à réiireuve do la foudre, de 1\miu et

la quebtion la j du imporiMiitu est (CitaimMuent la Couvertures 
votre ar out à a«,lnM»,r du bardeau do bois, lorsque vou» avez 

moi Notre Fumeux Bardeau eu Tôle Galvanisée 
moillcir niaivlu' qu» lo bardeau d<j boi», et qui ©ai,, 

eau c i de1» rafale» de nei/o.

pi

mai

me*

pour un ami.

MARQUE DE FABRIQUE

Peintures Préparées pour les Plan 
chers qui sèchent en 8 heures

PEIXTl’HES préparées pour l’intérieur, 
PKIXTI RKS préparées pour l’extérieur, 
PEINTl'RES préparées émaillées,
PKIM’I KKS préparées aluminium.

P. D. DODS & CO.
162 RUE McGILL, MO NI REAL

lie
colonne». Voua ét 

venue. Revenez quand vou» voudrez.
Fauvette printanière. Merci du 

double souvenir. Je suks toujout* heu­
reuse de recevoir de v <s nouvelles

X. B.—J’accuse h i réception de vo­
tre lettre, niais j'y répondrai plus lon­
guement. Je vous pornte'H n oiontie. s « e 
qui m'amuse chez d'autre». .It1 ne i»»ur 
rais en ce moment accéder à voire 
requête et pour cause, mai* voua au­
rez plu» laid ce que vous sollicitez. 
Si vous allez h cet endroit, vous serez 
désappointée, ft moins qu»* vou» n ayez 
une compensation Quelle singulière 
question voua me faites à propos de 
livres ? Vou* ai-je déjà dit cela ? 
C eut été un fameux mensonge.

4
t.’ecy.—Vous ave/, raison d*» compter 

sur ma constante hospitalité, j espère 
aussi que vous finirez par être ponc­
tuelle.

i n amical bonjour.
Mouette de Nepisaing—Il me tau 

cirait votre adresse j>our vous envoyer 
ce renseignement que je ne puig pu- 

i blier dans la page. Le* livre doit se 
[ vendre 90 cts.

Vous raisonnez, au contraire, comme 
si vous avie^ vraiment la vocation. 

;t’< n est pas dc^ sentir ce que* les de- 
‘ Noirs ont de péuibh' (pu indique un 
manque de courage mai» la négligence 

ift le* remplir.
lo Je demande h i si aucune de nos 

'lectrices ne connaît une recette1 de 
1 tarte aux citrons, que cela vous obli­
gerait.

j 2o Si l'on est prise, il vaut mieux 
; rester ainsi, mais j'admets que c ent
! ennuyeux.

;to Je crois que la meilleure façon 
d amollir les rôties est d»* b - ploce*r 
en pile, après qu elle ont « té hem - 

• rées. clans le fourneau, et d * veiller 
,;( ce qu'elle» ne restent pas trop long 
(temps.
| A lire votre* lettre, on ne peut se 
douter que vous prenez soin du bébé 

len même temps, elle e.^t absolument 
convenable.

Aimée—.Je n'al rien eu ft faire avec* 
cela, et j al bien peur qu on i.e sache 
pas du Journal dt quelle famille il 
s'agit. Je me renseignerai tout de 
même.

Arthur.— Votre lettre est arrivée 
trop tard pour que J y réponde au 
Jourd’hui. vous lirez ces renseigne­
ments samedi prochain.

Enfant de la Kran< * Vous êtes la 
bienvenue. Je ne puis vous en dire 
plus long avant de feimcr le courrier.

I uni

Xuprês du foc 
La VU* simnl

/ TARTRECREME c;

ni MANDI /. MH IP l ATI C C-UI I T NOS PRIX

d. A. BERNARD, RUPRHSKNTANT The Heta» 
Shin^l «S: Sidlnjç. Co.

LA PLUS PUUS.LA E^LUS 
FORTE,LA MEILLEURE

^•contient ni alum, ni ri cbau<
ni phosphates, m nendenuuiiM*

E.W. CILLtTT SSnS Torontos Ont.
LONDON. E.NG. CHICAGO, (LU

r'cjw» î
I D^ QUEBEC j
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( Cs n’esc i «s la *rrnnd‘*ur nsturelle. )

f> t>#* ■ M »<l\ O't dA toilette ,•Mt faF-ri­
0 «n*r d ni>» •"* 1" !• »rm»i1r* t« ' or) te du rll
mist** 1 ‘uiién** I-«t nv «1''' r»»ri *, la ,, . «JS
p rnndr* Hiit<»rité f r v » »n in M t l*»l *» «Ir

< \ « n»i**rl«* C’e (t«i fait la sur«ér i«»»r|ié de
t mi \ on . « ,*«( ■.•.. l) .-t r u 11 un

h ant dey ré d»* • < ' ' * »»t rnt or * t n.

La (.’le M. Laughliu <pii pof*»c le un magnnn de v ilure- i Lévis ss fait un plaisir d annoncer à ses clients et au publie • 
générai qu’il vient d'arriver piuhirura chara de h» II* '■ «rc» à * «n n. gasin.

I.’scbctcur i.c •« r?» j-1'* tr* n pé. car ..............n i'C»i que U v. irur* McLaughlin set. U meilleurefur le marohé. l^ea
plue dill) 'l**a dans U ville ch* c.'im lu . -i.» un» \ < u in M 1 ci. huit eu a rit biens fmf»Ps. Eu se |>r»»ourant une de ses roi-
uns r*tli»*tcur sera ver >011 i i • r d- H » « . ux . »u m»*» »le sf-lx r » . n ouvre et cnoutobouc, ce «jui permet à la voiture de
"uier sans bruit.

N u» invite!.» le p ib w «!•• f.iin* nî • ri1 Hfo - in c »iit d o (!'»iincr leur C(<iiifiiande ailleurs. Nous avons auss
un gr tn.] assortirne nt <îc* \ iture» pour I » caiu|Hi c » s v»»i:ur«s sont fortes, élégantes et bien time*.

Le* gens de c un p * no ci n auic-i,t u a' 'ir une «le n- > \ • , p vem «en pr«»curer a bien bon marché en venant visi*
t, r notre ma^ ixin, vu •!< < ii .uh n mv n» ; n» d • ■ < ii « i • ■ »«*. % -u j uv» . 'aguer la couiruisaion que oea agents gagnent 
géuérairnient avec d'autres marchands.

Venez Ni»lier notre magasin c*. \ ;s p- in j o r \ i, r»-* . ne <ic voitures surpasas touts compétition.
Vous avons ainsi uuo ligne de voitures spéciales pour bt» J * nies.
iCuvous adressant à A Thiboutot, rue Commer» tale, Bienville, v«ms aur»*z tous les renaeignementa voulus.
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.mill peiidunt M Feurf 
i*. pour tul ôter tout* 

«, u qui pourri.l'ont 
\ ii*»o h* A In pen u et 
i ne ferle/ vou« pu 

» O n si to’nnde ^, 
> r M*t.re Psautf 
i * « ( is 1« m-»rreau.
JAI LIN A PIFk.
Lr- < i t», Québec,
d. “ représentant » poi
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SE FUIR
Quoi*]n on fasse* pour étouffer la voix) 

d»* sa conscience-, tôt ou tard elle' 
rend son arrêt et il faut bien l ent n I 
dre.

Que ne fait-on pas pour éviter ce lr!-f 
hunal ? Que d’effort», que de ruse» 
pour n« pa» subir c tête-ft tête* que* 
l’on appelle la solitude, si douce pour
i »*rfai m*. *1 » “pib le pour d’autre»

Voyez ces déni 1er» comme il» »'élan- 
rent au denor» s'accrochent au bra* 

ides passants, serrent toute» )»» main», 
j non par amour de» autre» mal» par 
dégoût de »»>1 S'il» courent K la foule 

i ( est pour s'y perdre et dans 1 »poir 
'toujours déçu de ne se Jamais retrou 
ver. Dan» I amitié Ils ne cherchent 
qu'un remède, dans le fracas du mon- 
d*y, qu’un calmant

Ils s agitent, croyant »e rer»os#*i 
i d euK-même» et leur vie »e passe ft 
précipiter pour fuir leur ombre qui 
marche devant eu*.

Or, ce» affamés de popularité nul- 
ne pouvant Jamais se posséder, s'aban­
donnent à tous, »oat-Ils du me m ac

FRUIl LAXATIF RAFFAICHISSANT
TRES * GRFARlf A PRNDRE

CON'I K»

CoNSTiPATïGN
HLMORRHOIDLiS.

Embarras gestnue H intestina
Exiger 1» aignstutv K. 0H1LLON 

sur is Bo te.

T A ÏVi A R
INDIEN
GRïLLOIM

Vente tn gros j3 rue des Archiiss
A.«IS

Détails dan* tout* ie« p’ixr macie

Chemin de f 
Lac

A l'occasion m 
tel du l^u Ht-Jo: 
rant, le train d*i 
«le la gare dû L 
rc» et vingt et de 
et demie p in . "
p.m. respect Irenie

On peut aprN 
de n import! (P » 
un billet ch* 2ô« 
jet uaqu’au Ken’ 
tour et |M»ur 1 •• 
i • i.
(ievli ndrez uu b

•r de Québec et 
St-Jean

» roatumé ft ! hô 
s insdl lo 27 cou 
partira es jour-ift 
•Joseph A 11 hou- 

bfHal ft JI heures 
•ta de 9.S0 et lu hrs

7 p. rr,. »* prcKurcr 
< « nluc tcwr de char* 

•‘ble pour le tr.i- 
llousc. aller et n- 

drmFMon au Théâtre 
'-te «Jne foi* et Tous 

d cp voy&ga

Le LINIMENT Ml NA RD,
l’homms de chantlérs.
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^ UN BON CERTIFICAT dt dt
ANCHOR MEDICINE CO.. Québ-c.

Messieurs : Vous ave/ rendu un réel service h la Société en vulgarisant L’ELIXIR 
ANCHOR ou ANCHOR WEAKNESS CURE

Chaque fois qu’il m’a clé donné de le prescrire contre l’anémie ou la chloro-anémie, 
surtout de nature essentielle, j’en ai obte nu des résultats beaucoup plus certains et plus prompts 
qu’avec les diverses me'di --tion usitécà v'-n* r.d« ment d ns la pratique médicale. C’est là de 
ma part un hommage que je suis heureux de rendre à la vérité.

Recevez Messieurs, l'expression de mes sentiments très distingues.
DOCTEUR A. MARCOTTE.

IL GUERIRA J

L Homme Faible,
La Femme Faible,
Les Jeunes Filles Faibles,
Les Enfanis Faibles.
A vendre chez tous les phurmaci-ns et marchands géné­

raux de la campagne, ou écrivez a la ANCHOR MEDICINE CO.,
QUEBEC, CAN

V\CH0 ^CHO



(I LE SOLEIL SAMEDI 27 JUILLET 1907

L’ŒUVRE DE SIR WILFRID
Un sujet de reconnaissance pour les Lévisiens

IN/IONUIV) AVENUE LAURIER

La population de Lévis qui a du 
coeur et quT sait reconnaître le» bien­
faits, a pris cans l'inoubliable ovation 
que l'on vient de faire à notre grand 
Panadi n Sir Wilfrid Laurier, la part 
que nous attendions d'elle et nous en 
sommes fier

Les dévoués députés du eomt* MM 
L. Aug Carrier et J. Cléophas lilouln, 
avec les chefs considéré» du parti se 
sont jetés av e enthousiasme dans le 
mouvement qui avait pour objet d’ho- 
norer notre grand homme )>o!itique et 
toute la population a marché avec un 
bel entrain à leur suite. I^e b* au com­
té de Lévis possède de nombreux su­
jets de reconnaissance à Sir W Mrtd 
Laurier et ô son gouvern ment pater­
nel.

M. L. A U G. CARRIER.

Député de Lévis aux Communes.

Tl a reçu beaucoup déjà et il p< f - ' 
de l’assurance, que les nombreux'» fa 
veurs déjà accordées au comté de L , 
vis seront suivis^ d'autres.

D autres me piments perpétueront 1 
pouv^nir. chez noire voisine, d’une ad 
ministration sage, éclairée et généré» 
se.

Nous av «ns cru intéressant au mo ; 
meut que rout «n peuple acclame avec 
Tt uraissa h* atriote qui nom 
tfa'aiDsi en enfant gâté de mettre, 
sous les yeux de nos lecteurs le der- ‘ 
mer monument qui a surgi dan» notre 
vMJe-soeur de Lévis, à la gloire de Sir! 
Wilfrid Laurier.

A l’aT.Rl de l’avenue La irier la 
plus belle avenue de Lévis, que I'm a 
ainsi baptisé on l’honneur du premier] 
ministre du Canada s'élève nue mas 
se Imposant' quoique d’arc’ it cture 
élégante, c'est t >trc nouvel bétel des 
postes et bure vu d aecisc siiq iel d'ha 
hll^R ouvriers ~ ut à donner le der- j 
n'-er coi.p de pinceau et où 1 oî\ entrera 
dans quelques j« ir» un luxueux ameru-1 
blement, qui s**ra dlgr.e d * 1 apparenc»’ 
extérieure.

Ce superbe nvmmnent aussi solide! 
que le roc de la crève sur lequ d 11 es* 
assis, mesure 8M pieds et K pouces par 
44 pieds et K pouce», et est de »t\l1 an- , 
glo nonnvid. très modernisé. Ses fon-j 
dations reposent sur le roc à Id pieds • 
au-dessous du niveau de la rue "'t «ont 
en béton solide.

Le souh* ^sement îi di . pieds et huit ^ 
pouces de haute ;r et ♦•st fn i n ciment, j 
—béton tt briques sont posés à bain i 
de ciment 12 existe deux caves très j 
vaste» absolument étanches, dont l'un 
est réservée au servie» d’accises et • 
l'astre au ,vrv u. «les postes

L’évlinc* * st en briques rouge» pres-1 
lées posé*.» a,i r. •* r rouge et orne

j est des plus moderne». 1 s lumière» 
j abondant s et admirablement distri­
buées, les accessoire» riches et soli

j de».
L'ameub! ment que la maison Gi 

gnuc »e prépare à installer porte aussi 
j le cachet artistique de l'ensemble. Il 
est en chêne sol.de av c case» à lettre 
en verre et cuivre. Treillis, grillage, 
guichets sont aussi en cuivre.

I^s bureaux d distribution de» tim­
bres des malles, ceux d’information, 
«le réception, de réclamation, des man 

! dats-poste sont distribué» commodé 
tuent on a pourvu à tout, rien ne 
laisse la mo ndre pris • à la critique.

Deux récepteur» pour lettres et jour­
naux soni placés à l'extérieur et à l'in 
térfeur.

Bn*f. dans »(•» détails comme dan» 
i sou eus rable notre bétel <1<*» i>oRt»*K 
i est digne en tous points d’une ville 
moderne.

Rappelons en passant qu’il y a quel­
que» années à peine, à l'endroit tnêra *
• >ù s'élèv» aujourd'hui ce monument 
sign** de progrès, les bateaux venaient 

; décharger leur cargaison. L progrès 
i a apposé une digue* aux flot» envahls- 
; seurs.

Ia‘ gouvernement a eu la main heu- 
: reuse, en arrêtant son choix sur run 

q« nos plu» grand» entrepreneurs, M. 
Joseph Couture.

Le travail de cet ouvrier habile »e 
recommande surtout par sa solid té 
autant que par sa perfection, 

i Notre Ami. M. Joseph Couture, était 
] r boni me par excellence, l'entreprenct'** 
' !*• plu» qualifié pour <* uiduire h bomic* 
ttn un** entreprise aussi considérât»!'* 

j f-î édifier, le chef-d'ojuvi * qu • ne us 
j avons »ou» le» yeux.

1)«* multiples difficultés »e prèsen- 
| taient en effet dans la construction, 
|»i l’on c’onsidère que l’eau du fleuve 
qui battait naguère le pied de la la­

st-Jean Deschaillon», de St*Raymond, 
de St-André, de I-anibton. d** l neu- 
ftjrd, de St-Charles, allonge à i orphe­
linat des Soeur» à Québec, rnopiuu 
de St-Joseph «le Beam e, en cours de 
construction. Le» résidences prlnciê- 
res de MM. Théberge c‘t Lame, à Ste- 

! Marie, oui a coûté quelque | ’.0.000. de 
' M. God. Grégoire, de Scott Jonction, 
'••t nombre d’autres dont les noms 
jiious échappent.

M Coûture est l’homme de eontlan- 
« e des Révérendes Soeurs de la Cna- 

1 rité et il a Justlfî»* cette confiance de- 
‘ puis longtemps par l **x« elb-nt travail 
qu’il a exécuté pour elles, toujours a 

jleur entière satisfaction, sou travail, 
eu effet, n'a pas seulement la qualité 
essentielle de? la solidité, il a aussi 
celle qui plait aux artistes.

Depuis plus de vingt-cinq an», M. 
Couture a eu aussi la confiance de 
MM. Pitch et Davie, confiance qui 
sest toujours maintenue et jusnnee 
après les inijKirtants travaux qu’il a 

I entrepris pour ces messieurs.
Notre ami, M. Joseph Couture, est 

j un "self made man", un courageux. 
1 comme il est un patriote sincère et un 
i nomme de progrès ci d’énergie. Son 
j nom est synonyme d honneur, et sa 
; parole vaut de l'or.

M Joseph Couture est né ft Lévis 
en 1850, l’année de la construction de 
l'église paroissial**.

il apprit à bonne école le mener 
! avec* lequel il devait faire* si bien son 
] chemin dans le monde. Son patron, 
teu M. Antoine Parapalon, dont b* tra­
vail était remarquable, ne tarda pas 
A en faire son premier contre-maître ; 
il travailla ensuite avec son i»è’e. M. 
Cicrvals Couture, un autre entrepre- 

i rieur maçon d*' haute valeur.
M. Joseph Couture a «qousé une 

« Marinante lévisienne, Mlle Phitomène 
[Couture, une penonne distinguée, la

de Lévis, que la ville de Lévla, doi­
vent ce nouveau monument qui vien* 
ch- se termine r si Heureusement sous 
1 égide d** notre ami. M. 1- Augure 
Carrier, le représentant de Lévis aux 
Communes.

ii faudrait aussi pour compléter 
cette couronue de dévoué» travailleurs 

iqul entourent la dernière oeuvre unie 
du gouvernement libéral à Lévjs, Citer 
le» noms de» nombreux lévisiens qui 
ont prêté leur concours dévoué.

Nous ne rappelerons qu'un nom, ce­
lui du grand entrepreneur lévisien, M 
Etienne jjussuult, le zélé président de 
la Chainbn- de Commerce de Lévis 
et nous terminerons pur une jolie 
anecdote auquel le nouvel hôtel de»

i

•n“H y avait Pbsieirs Anses pe js Soufrais
“JE ME SUIS EXEMPTÉE DE L'OPERATION EN PBENANT LES PILULES ROUGES*»

»* J’AX TOUJOURS FAIT MOI* OUTRAOB EN PRENANT LES PILULES ROUGES — MAINTE
NANT JB HE PORTE A MERVEILLE”

▲Inal parle Mme Oliva Martel, de Cohoea, N. V.

M. CLEOPHAS SLOUIN,

Député do Lév i à la Législature.

postes lévisien n’est pae étranger.
1 n jour, M. Etienm* Dussault ap­

pend cjue sir Wilfrid Laurier, de pas­
sage à Lévis, en profite pour taire 
une visite des édifices et propriétés 
du gouvernement et des travaux à 
exécuter.

—Vite, M. Dussault se rend ft la 
rencontre du premier ministre, avec* 
nos députés, cause des besoins de Lé­
vis. et, tout en causnnt, entraîne sir 
Wilfrid, sans que ce dernier se rende 
compte de la manoeuvre, vers le com­
partiment sale < t ♦ nfuni* . grand com­
me les deux mains, qui son ait d asile 
depuis des années aux malles de sa 
majesté Edouard VII

—Sir Wilfrid poussé ft l'intérieur de 
cette; boite, be trouve devant un gui­
chet den :« *’ e U q i : s** t lent uen timi­
de Jeune fille, assistant le brave maî­
tre <i‘ poste. M. Lefranqois.

—Y a-t-il des lettres pour M. Lau­
rier. Ici, crie d’une voix forte M. Dus­
sault ?

—Quel M. Laurier, réplique la voix 
tremblante de la jeune fille, qui à la 
case des “L”, découvre, au milieu d’un 
volumineux paquet de missives de 

' toutes les coul urs et de toutes les 
dimensions, un pli cacheté, à l'adres­
se de : "Sir Wi frid Laurier, premier 
ministre du Canada”, voisinant une 

! coquette enveloppe rose tendre partu- 
mée ft l’héliotrope.

Mais m* faites donc pas attendre 
j le premier ministre, dit M. Dussault, 
(pendant que sir Wilfrid, éionné et 
j « harmô à la lois, décachetait le pli 
i contenant un placet rédigé A la hâte I par M. Dussault et jeté ft la poste 

de rencontrer le premier mlms-avant 
ire

L'HOTEL DES POSTES AVENUE LAURIER. A LEVIS.

M. LORENZO AUGER.

Architecte rii l'Hôtel de Post»», ft 
Lévis.

m0-»*és de riches corniches, linteaux 
et sculpture» « i pierr de taille et de 
pierre bosselée.

I^a charpente principale est d’acier. 
La couverture *t la tour sont recou­
vertes d*' feutiles de cuivre.

Quatre cadrans monstres ornent les 
faces d** la tour qu&dragulalr • c.ui d<*- 
mine l'édifice. Les heures seront son

laisc d'* l/vis. envahissait, à chaque i 
marée haute, l’excavation faite pour 
Jeter les liases du vaste édifice, il fal­
lut ft l’entrepreneur ceinturer d une , 
enceinte de béton l’édifice, pour met­
tre un frein ft l'envahissement des 
«•aux. Notre bureau <1** post* «*^t aussi 
solidement assis sur le roc de la grève 
qu un château-fort, et. comme toutes 
les nombreuse» const nu tlon.» que no­
tre ami M. Joseph Couture a entreprî- | 
scs notre nouveau bureau «le poste 1 
défiera r oeuvre destructrice «lu temps.

M. Joseph Couture avait déjft con­
sacré sa renommée comme construc­
teur dans cent édifices divers remar­
quables autant par leur solidité que 

i par la perfection «lu travail.
I II nous suffirait pour donner une 
[idée de son oeuvre considérable, de 
mentionner A son actif.

Dans notre ville-soeur : la chapelle 
du collège de Lévis, un chef-d'œuvre 

j d archlte* turc, l église presbytérienne, 
[Je patronage, la sacristie neuve de 
j Lévis, les »\.iperb«is résidence# de MM 
] Rodolphe Audette. Ed. Goulet, l HOtei 
National, les résidences de MM. 11 ou - 

jtln, de Ijauzon. et Win Du vie. celle» 
•de MM. Ignace Couture, Xavier Le­
mieux, Antoine Carrier, Raoul Auger, 

t se» propres résidences princlère» a 
lui. situées rue St Jean, ft 1/évis. ün

d
pen

ir Wilfrid Laurier rit de bon coeur, 
quelqu* i jou s après, le travail des 
putéb de Lévis recevait sa récom­

il tin nombre considérable d'églises et 
de couvent# : l’église de St-George de 
Beauce. considérée comme l'une des 
plu» belles de la province, l’église du 
Saut Montmorency , les couvents de

nées au moyen d un bourdon énorme j pourrait citer encore la construction 
que l’on attend «le Jour en jour de la 
manufacture. Avec la gracieuse per­
mission du gouvernement ce bourdon 
(tonnera aussi les alarmes de feu.

Un coup d'oeil Jeté ft l'intérieur du 
monument permettra A nos aimables 
1 cteur# lévisiens «le #♦ familiariser 
avec la distribution des différente# piè­
ces

On y verra ft l'ouverture officielle 
prochaine que le gouvernement n’a 
ri n épargné pour faire de l'édifice un 
monument digoe de notre jeune ville- 
soeur progressive.

Les boiseries, en pin blanc et rouge, 
m risler et chêne doré, attirent le re 
gard. Un escalier monumental en 
chêne solide dessert les bureaux d’ac­
cises.

La salle des postes comprend tout le 
premier étage du corps principal, très 
largement éciairê par treize grande* 
fenêtr«*s cintrée# Les deux premiers 
étages sont desservis pur une armoire 
montante en chêne.

Trois voûtes de sûreté spae.enses 
•ont Installées au soubassement, au 
premier étag«* et au deuxième.

Le troisième étage qui comprend six 
„ chambres magnifiques «'St réservé au 
r gardien. A tous les étage# une instab 
^ lation de plomberie luxueuse a été tait".

Les chambres à toilette sont lambris­
sées eh marbre et tuile# vernissées.

Tout rintérleur est fini au mortier 
4 amiante et en ciment de Keen.

L’IusiaUation électrique, bronze mat.

M. ETIENNE DUSSAULT

Un de ceux qui ont prété leur précieux 
concours pour obtenir le nouvel

hôtel dos postes.

«Ugm* compagne «l’un homme de coeur 
et d’énergie.

Son union a été bénie par Dieu, de 
même «jue ses travaux.

M. Couture a une famille d" ir* en­
fants. dont douze sont encore vivants, 
cinq garçons et sept filles, qu’il a la 
consolation «le voir man her connue l u 
dans les senti» rs «lu devoir ei de 1 bon- j 
neur. Notre ami fut 1 un d«‘s beuen- 
cialree de la loi Mercier.

M. Joseph Couture jouit aujourd fini 
«1 une honnête aisance ; il jiossèiJe un 
intérieur charmant, une famille dont 
il «*#t fier, et 11 Jouit de l’estime et «K 
et «le la considération d«* ses conci­
toyens. C’est un vaillant et solide M 

: béral, et son dévouement n’a d égal 
que la sincérité «le »e» convh tions ; 

i « est un chef qui fait bomuur ft son 
j parti.

Notre concitoyen, H. Lorenzo Auger, 
est l’architecte distingué A qui le g«»'i 
vernement a «««nflé l’exécution des 
plans et la surveillance d«*s travaux «le 
notre bureau de poste.

il a rempli sa mission avec h«>nnour 
et, A la grande satisfaction des aiBo- 
rités qui avaient reposé leur «onttumo 
dans ses talents et ses profondes con­
naissances.

Notre concitoyen, M Lorcn/.o Auger, 
est un Jeune, mais un jeune plein de 
courage et d’énergie qui a déjà donné 
de multiples preuves de son savoir 
faire.

Son bureau d’architerte est l'un des | 
plus achalandés de Québec, et il .« 
déjft d Importantes oeuvres ft son act-U 
qui révèlent chez lui autant «I" bon 
goût qu«* de talents. 11 a une belle car 
Hère devant lui et il n’est pas au bout 
do ses succès.

M. Lorenzo Auger est le fila de no­
tre ami M S. C. Auger, ex-malre de
Lévis.

En présentant ce splendide monu­
ment A nos lecteurs et «*n rappelant 

[au souvenir reconnaissant «les citoyen» 
d* l>évls le# gâteries qu’a eu pour *u\
I illustre chef que l’on vient de saluer 
comme un triomphateur et un rot. 
d'autres noms intimement attaché» 
cette oeuvre, ne sauraient être pas*» 
sou# silence, et nous «Utnandon» leur 
part d«* reconnaissance pour l«*s dé­
voué# député» qui 1«* leur ont obtenu 
avec le concours empressé de» homme 
d afta 1res de 1 /vis Nous av«»ns nom 
mé notre regretté ami. M Ls J 
Denier#, que sir Wilfrid laurier ho­
nora it de sa sincère amitié, et M. J. 
riêophas Blouin. le vaillant député «le 
Lévis actuel ft la Législature de Qué­
bec. qui travaillèrent d«» eon«*en av«'< 
l'énergie indomptable qu’il# ont -u 
mettre dan# la balance pour le auecè,# 
de toute# le-« œuvre# dont le comté fl 
Levis #c glorifie.

Rien ne les a rebutée, et c’est A 
leur persévérance comme ft la justesse 
de leur# representations, que le comté

Celui qui a bonne santé a tou­
jour# bonne mine.

Combien, à plus forte raison, n en 
«st il pas ainsi de la femme?

On ne compte plus les indisposi­
tions, les infirmités, le» affections 
aig ies ou chronique» dues, non sen 
lement a l’impureté du sang, mais 
encore et surtout à une interruption 
ou à un trouble de la circulation.

Que la canalisation du sang vien­
ne a s'engorger, qve les vaisseaux 
paralysés ou détendus ne fonction­
nent plus ou fonctionnent mal, et 
il va se produire aussitôt un état 
congestif des plus dangereux dont 
la dénutrition, 1 atr -phie, l’infection 
enfin, a laquelle n’échappe aucun li­
quide croupissant, ne seront pas les 
conséquences les moins dé*a^ 
treuses.

Ainsi s’expliquent les rrrages qui,
presque nécessairement, accompa­
gnent les tr<*is phases critnjues de 
la vie féminine: la puberté, la ma­
ternité, le retour de l’âge.

Ainsi s'explique comme quoi, de 
toutes les misères spéciales à la 
femme, il n’en est pour ainsi dire 
pas une seule qui ne dérive d’une 
faiblesse de sang.

Si l’on songe combien d'autres 
maladies encore ont la même ori­
gine, on ne doit pas s’étonner de 
quelle renommée ont acquise les 
Pilules Rouges, de quelle popu­
larité bien méritée jouissent les 
Médecins de la Ce Chimique 
] ranco-Américaine, seule dépositai­
re du vrai remède qui donne du 
sang riche et pur, avec chaque dose, 
qui fait disparaître la pâleur, donne 
des forces, un bon appétit, de bon­
nes dig< tions, une bonne santé et 
par conséquent* une bonne mine.

Les Pilules Rouges sont souverai­
nes pour tous les troubles prove­
nant de l’affaiblissement, de la tor­
peur de l’organe féminin. Rien de 
tel pour défluxionner le corps, Taê- 
fotiplir, lui rendre la force par l’ap­
port du sang pur, riche et frais et 
pour mettre un terme aux misères 
de toutes sorte»: tiraillements, pe­
santeurs, faiblesses, ■yertiges, mi­
graines, pertes, vomissements, etc., 
dus à la congestion.

Enfin, les Pilules Rouges prises à 
temps et avec persévérance, sont 
toujours sûres d’épargner A 11 pa­
tient" l’horreur de la fatale opéra- 
t on. trop souvent l’aboutissant for­
cé d’un long martyre.

Voulez-vous vous en convaincre, 
lisez cette lettre:

Cohoes, 30 Novembre, 1905.

Messieurs,
Je ne pourrais trop dire de bien 

de vos excellentes Pilles Rouges. 
Il y avait plusieurs année# que je 
souffrais qu’and j’ai commencé à en 
prendre. J’étais à terre net, je ne 
pouvais pas mettre un pied devant 
l’autre. Tl y a ici une femme qui a été 
obligée de subir une opération potir

1

i
Mme O MARTEL, de Cohoes. N.-Y.

une maladie comme la mienne. Je 
me suis exemptée «le l'opération 
en prenant les Pilules Rouge». 
J’encourage toutes les femmes et 
les jeunes filles à en prendre. J’ai 
toujours fait mon ouvrage «ans 
m'arrêter en prenant les Pilules 
Rouges et maintenant je me porte 
à merveille. Je vous suis toute dé­
vouée. Madame Cliva Martel, Co­
hoes, N.-Y.

Tl ne nous est pas possible de 
donner des preuves pins fort*** de 
l’efficacité des Pilules Rouges. Voici 
Madame O. Martel qui, contente 
d avoir été guérie, n’hésite pas, par 
charité pour les femmes malades, à 
faire publier sa guérison opérée par 
les Pilules Rouges.

CONSULT.ATT O NS GRATUI­
TES : Adressez-vous par lettre ou 
personnellement au No 274 rue St- 
Denis, Montréal, si vous désirez 
avoir des ron^ef.-. Les Médecins 
de la Cie Chimique Franco-Améri­
caine von» donneront, tout à fait 
gratuitement, les informations né­
cessaires pour l’emploi des Pilule# 
Rouges et vous indiqueront aussi, 
au besoin, d’autres traitement*, ai 
votre malad** b** requiert.

DEFIEZ VOUS — T -es rîîuîe*
1

boites de 50 Piluh . Chaque boita 
est recouverte d’une étiquette impri­
mée en rouge :r du pap er blanc. 
Les Pilules Rouges que les mar­
chands vous vendent à l'once, au 
cent ou à 25c la boîte, ne sont pas 
les nôtres; ce sont des imitations, 
car jamais nos Pilules R iges ne 
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qni se font appeler 
docteurs, allant de maison en ma\- 

j sou, se disant envoyés par la Ci« 
j Chimique Franco-Américaine, sont 
j des imposteurs tonjonxa, car jamais 

no» médecins ne sortent de k-art 
bureaux de consultations pour soi­
gner les femmes malades.

Si votre marchand n*a pas Tes Pî* 
lu’es Rouge? de la Cic Chimiqu® 
Franco - Américaine, envoyez - nous 
50c pour une boite ou $2.50 pour six 
boîte», ayant bien soin de fair" en­
registrer votre lettre contenant de 
l’argent, et vr *i<f recevrez, par la 
retour de la malle, les véritables PU 
Iules Rouges.

Adre*9C7 tDitfes vos lettres* CTlî 
CHIMIQUE FRANCO- ME RI*
CAINE, 274 rue Saiut-Dej***
rcai

A X/EIV

M. JOSEPH COUTURE,

Entrepreneur-maçon do r Hôtel de» 
Postes, ft Lévis.

Il V1LLAÜK m. L’ISLET
I/nr.rpn ^t#Mi#s«-nient bien connu do 

feu i:«»l h’ellt-t ur. en #on \ fiant manu- 
lactuner d-- voiture# -<*n <ui seul nu­
méro ou en deux—L'un pou ant tire 
utiipu- en partie pour habitation et en 
parti*» pour une manufuture «pioiconqu# 
d'.i.i pourvue d'un enuin de 2«* forces 
u\ê«: machinerie»* et accessoires m"d**r 
nés. ai.» et situé sur le l ord du fleuve .

L’autre «'tant un \uste empla* •'iiieni 
enjolivé «le *.♦•* arbre» fruitiers **t d’orne­
ments, occupé par un spacieuse tmu 
a*in, gratig**. hangar à stock, boutique ft 
bois, A fer «‘t ft ,.«Miitur**, etc., etc.

I.e tout en par ait ordre et Comman­
dant un des plu» beaux site» «lu \ ili&Ke 
S ««Iresser à (. u*’!*<•« t h»*/, h X. K a 
fnrd fiép. d«*» lerr.s et For is ou No 
128 Avemue St-t ynlle. i28j.n o.

FONDEE EN 1876 TELEPHONE 2224

3 X/EIZIIMA
117-123, RUE DU PONT

lnstaJlat(*iir «1«* i«mi1«*s sortes <i’a;)|iar« ils <I<* ehi “ £c, 
d'installations éleetriinies, «le systèmes «le |ilom 

berie et «le toitures en métal
Le plus bel assortiment d’appareils électriques, et de poêles toute sorte q j 

gnent la «lurée it l’élégance, a la cornnnalité, et a l'économie, tel »c ne les célèbres
Pandora, ftftapie Leaf, Regal, Perfection, Penn Esthei. l*cel Perfection 
ain, ScmiPlain, et Fan Favorite qui sont toua des poei • :n fer.

DK t'LUS---------

AVIS
Le poêles en acier, Kootsnay, 

Capital Favorite
Universal Favorite, Crown ravorit#

fixât ffançm

Grai.de aMemblée, dimanrhe après- 
midi ft lî heure», salle l'a toi ne, «les 
briquet iers «le Québec et Beau port. 
Tn-it le monde est invité.

Par ordre.
2t>—2t. I>é secrétaire.

Saovera votre Bébé

--------- AUSSI---------

Toujours en mains, des réfrigérateurs de toutes grandeurs et de toutes form# 
c maillés ou non émaillés, et provenant des meilleures fa^rxju s du Canada.

31. VéziiiA, prend charge de foute» sortes do contrat» dana sa 
ligue d'affaires

Une esptSce de 
sous-vêtement, 

©t une seule, si^d bien 
s’use lo plus lentement et 
vous satisfait dès le 

premier jonr oti vous l ave» achetée. Cette 
espèce porto marque do commerce (comme ci- 
haut) en rouge, et vous est (Tarantte par le 
ninga’-.n qui vous la vend et par ceux qui la 
font. .e on plusieurs tissus et styles, à prix 

var ■ rn grandeurs qui s'ajustent bien à 
la 'orme, pour femmes, hommes et en­

fant* Demandez PEN-ANGLK. 2*r#

&

Le convoi le plus rapide 
en Amérique

Ceux qui Miivent avec intérêt révo­
lution «les i.jemln# do f«'r «*u Améri­
que apprendront avec plaisir, h il» ne 
le savent déjà, l’natifiiration par la 
Cio du Pacifique Canadien d’un troisiè­
me train entre Montréal et Vancouver 
devant faire le trajet en !>0 heures^ C« 
eontol sera d’un luxe et d un confort 
nulle iuut #urpa—èa. , .

Ce train part dé Montréal trois fois 
la semaine : le mardi, e Jeudi et le 
samedi, durant lé# mois de Juilltt et 
d'AoûL

11 v a beaucoup de mere s 
qui n’hésitent pas à dire 
que le

SIROP MORIN
pour les enfant»a épargné 
la vie à leurs enfants.
L’une d’elles, Mme Ar­
thur Bureau, 103, rue 
Victoria,St-Sauveur,Qué., 
nous écrit :
L«* flROP MORIN h SBUVé Is tie A mu pellte 

fille tKM>ui» i A<«* «b* t^»t• in"i-i notre crisil 
«•nn*t»m'«ient u«** «louienr^ intCBllnsleB K le était 
frêle et « hètlve »e«t •lluient* ne lui E' cun
bien et iBe «oln* qu «-ils rèc<Amsit n'a voient lltté 
rslemetit épuisi'-o. Le fT>e<leriu U •» igna jiefidant 
quelque t« im a « t fintUment noo* «i^clara qu i 
uVsi èrait plus In t« ir rrv« inr A la aatitè 

!.♦* clq>,«1** « r. étalent U quand Je connus le 
SlKUl’ v< RI N pour ««i «uanfi.

Au**irAt qu e!> en eut pn« quelques elle !
oumtnem,* A aomu.sûlsr, pu fi obe «lormlt 
nulu pro'qu • uuèrt**. et ûua emet«t ^a ssnté s’a 
ntélior* sen'lb.eme t au bout de que que* )«^ur» 
ma (ctits fills avait repria vignsur, srsit appétit 
et digérait m>* bien.*

En vente dans fioua les pharmacies et 
et chez tous h a n archsnds de remè les.

—I>«*pot nenorwl —

Dr LD. MORIN,
113 Cote Lamontagne

I

Toujours en Mains
Un 8asv>rtiir»«*fit consi­

dérable de poêles. L’E- 
comine, (acier) 4i.en- 
w«.kx1, ont**) Pen Esther 
Plain, Al hbl Glaeismft 
l tttn t-s de cuiaine. 

fckkelé#, éumés, «te.
Kn outre, un poAiedd 

cuitmc apéeial» uicyfc 
pour le boi# et sur 1% 
même pnncif>#que l'Eco­
nome.

L« pins grand assnrti- 
Birnt de pcDeade latillsi
Lnavantage f pécial

de LTCONOHE
Us cendres as Biêain 

que le eharhe u sont gan^ 
«éN dans U ia41e lui-mè- 
m»* tm) é liant aisMu in 
l^usslère de #e ftpaixtra 
dans «a ntaia« n.

---- CHEZ------

M, [yStBtFICIBO
Fcndeur et A^ninifacta4 
fier du Fock L‘Ëa«0M 

No. 39.

HUE ST-iOStPH

9



SAMEDI J7 JUILLET U<07 i.r: soi.KlT.

Nouvelles du district
8THYACINTHE

fl y avilit re;jr 
d'Opéra, !*** ih. : 
rant, donnée par 
de renom a 
r préat ntatioürt > 
c«*uraK»*t>:^ivt lu. 
de notice p
ire.

—D’apréi 
non s de bo
bre d'ouvr! 
raient un < 
venient pa 
Penman M 
plupart d« 

plaif

•Wntat on k la aallt 
) et 21 Juillet oou 
une tnuipf é run^èr»

• rfraniaaleur» de ce»
avaient eHpéré un eu 

«Onéreux de la part 
amateur du bon tbéà-

—M. J. G. Dorai#, marchand épicier, 
coin der rue» Bt-Antoine et I*1été, vr nt 
de vendre non fonda d»* * uitn rr»* au 
' .nd cat, situé coin de* ru* s Lafram 

iKilae et l>es»*aulles M (î I>orai* d« tt 
ntrer de »ulte & 1 eiujdo de M Cb* 

Itaolcut, marcbaud de fadno*. grain», i 
etc.

TROIS-PI STOLES
infonnatlons que nous te 

me ïm irce. un certain non 
ers et ouvrière* trouve
in plot immanent et relat I-e basar est Uni; ça été un «uct-ea j 
a nt <u h adressant & la :'P*»it les dames orfanlsatrlcwi au- i 
j c > de cette ville Lu I rarient lieu d être flére- Non» les féll- i 
nos autre» industries »e|i!citt>ns toutes et particulièrement la

uin
nt aussi, quelque dan» une 
• proportion, de rinanfflaance

présidente M.uiame Houaæau. aln» i 
si que Mmes Delifle et Cbamber- 

la main-4oeuvre dims notre cité. land ’ ute* tr»»is «ait fsit pre.ne d ur. 
l^i polie vient de vider deux mai lérouemeut admirable dans l’admlnis- 

dés rdr* qui fais lien, depuis j t rat ion de cette kermesse I>*s Halles1 
ps le désespoir des voisins étaient admirablement décorées; les ' 

i • .*m la m r »• n ♦* du i . "or .irl!' le». ls*aux et nombreux, æ a»nt ; 
été sévère et bien de nature à -n venins En salle de rafraîchisse-* 

n certain

CHICOUTIMI

M Th* Kttft Bavard e*t parti mardi 
(V'ruier pi*ur Québw, vù il assisier 
aux îuftéraUle» d un d* se» om le» dé­
cédé lundi dernier
—Jcm» Girard. Ml*, ét.ilt de 

saite à CbWxMitlmi la semaine der­
rière

—M J. K Houseman, gérant «le la 
Banque Mol son. e»t part) pour Motit- 

| réal, en voyage d'»ffai vih
— M Olivier l)« aulieu d* Cblcoutl- 

ml, est allé passer quelque* Jour* à 
Montréal.

—On annonça pour le 80 Juillet le 
ruarîai’e de M Tb* 1.» l^amarre, de
Jooqulèrea. avec Mlle Alice* Lavoie, 
aussi de Jonquières

—Le vapeur ‘'Si^eody'* est arrivé 
mercredi dan* notre port, d** retour 

jo un voyage «ur la Cdîe Nord, ayant 
» ft son bord M i i; <énieur en i bef 1. i

LAC NOIR

2^ >u llet.—iHmanche de ru er. 1* 21 
Juillet, a eu lieu le premi r pèlcrinagt 
des pandsslen* du La«* Noir, au sanc­
tuaire de Bte-ADne de IL iumih
les auspices de noir» curé. M. 1 abbé 
Gaxnon et de son rîca1r»\

Comtne l«*s pèlerinaa» s précédent*, 
ce dernier a é«é fait dans le mdU ur 
des ordD'» ut avec une piété vraYnent 
édifiante.

Pré* de LiKHi i èleriti» y ont pris 
i>arL Non* avons eu ft 8te Ann * de* 
IL-aupré. une grand'nu^ae cbautéo par 
I»» choeur de l'église du IjUo Noir, se­
condé par Mmes A HoIh rge. J Ouel 
l t et Mme K. Hudon qui ont aussi 
chanté plusieurs cantique^ avec tout 
le talent qu'un leur connaît

l’n deuxième pèleriuug* aura lieu le 
3 août prochain.

TEMOIONAOE D’UN HOMME VRAI-
HENT HEUREUX

> ^
!■■■■ —— • | | ~

Je voudrai» pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pilules 
Moro, dit M. Jéremie Duval, VAsbestos Que.

n

ton récldlv ment* semblait un
tenir «t doublement charmant putsqir 

! tous les fniits y étaJeni parmi*.
, Les messieurs ont fait preuve de 
1 lai.terlc. les dames étaient exquises, 
jîralches toilettes et captivants souri­
res voilft sans doute le succès de 

| leurs escarcelle»
T.es consommateur» éprouvaient du 

'charme en dégustant une gare avou- 
reuse fi tn chaleur d'un chant ou au 
r tbme d une berceuse.

Hier, on a procédé au tirai:.* de» ef- 
1 fet* inflés T.e» iraarr.nnt» sont: M. l ab- 

t.é Morlsset pendule et gftteau; î’hon.

nombre de» habitués de ces maisons 
ont aussi décidé de laisser St-Hyacin 
the sous peu. L’un corapt»-» sur de nou­
velle* arrestations avant longtemps, 
et surtout sur une surveillance plus 
active et plus désintéressée de la part 
de notr • force de police.

—L'on a commencé, depuis que lques 
Jours, d mportante» réparations ft 
l'évêché d* cette ville. Un examen sé­
rieux de cette construction, depuis la 
mise à nu de certaines partie* de ia 
fondation, démontre sans plus aucun 
doute ]>o»s)hle l'urgence de» répara
tion* qui v* nnent «le commencer et j T. P Pelletier, service ft dépe^r; H. 
leur importance pour lu conservation ) Duval, lampe; M. Bisson, table; M. J. 
de l'édifice. B. Déchènea vase», poupée; Mme H.

-L K«•nues.'so organisée au i r..fit Rousseau. c*ouvre-pled»; Mme Desjar- 
du (*« »ii \ < 11 Dominicain d»* cetto ville dins. iKjr; rail M A. Klotix. portrait; 
et qui .ont <i « * term tier, après un** M. U. H. Lavigne. coussin; Mlle Da- 
s»iuaine d anui-enicmt* le» plus variés, mou r». coussin ; M l’abbé Charbon- 
a produit un résultat net des plu» sa neau. coussin ; Mil * B. Rei.ouf, sta- 
tisfr ii ir si l'on tb i compte des tuette; M .Tos, Fortin, centre d - ta 
nombreux Inconvénients qui nous af . b!e.
fligtnt de tout taqon depuis plusieurs Knfln, on a raison ub dire que ie b-i- 
nio s déjà /ar en faveur de la Rivière a été un

—La maison V Hlondin ^ Cle v!en* sucrés pufsqu'hler on a cé, oré la pre* 
d< «-omp’ét. i lu construction d’un ai mière m* s** dar.s le nouvoitu »en:|ile 
i ur* il d«* cliautfage ft l’eau chaude par L'assistance était nombreuse et liino 
lu vapt iir bas -*» pression, d’après le j tion gagnait le» coetir»» 
nouveau système basse pression Blon-j —Dimanche, ft la .ialic du <*ouv«»nt, 
<1 »i A- I^awîor, au séminaire de cett* non: avons ^ le plfilsir d’assister ft 
ville. une séance dramatique et musicale.

Avec c» nmivoau système, l’écono donnée par le.» arnateurs.
Lft encore nous n’avions que d« s 

félicitation» ft enregistrer Jeunes geus

Ü«»ur et M. Howden, surinteuctaiit du
dragage

—Samedi a eu lieu la vente du fro­
mage pour la dernière quli.xalne de» 
juin. I^e sfora a été acheté a Chicouti­
mi par la maison Alexaiilcr. représen­
tée par M. Lemay, au prix «le 11-32, 
et au Luc St-Jean par la même mai- 

petlt Kden enrhan ftU prlx
*" — M L (1 Bal

voyage dans l'Ouest canadien.
—l^e capitaine Geo. O Fare! 1. in»i>er- 

teur général des phares, et Mme 
O'Farell, sont en ville 

—Mme Faribault et Mlle Desnoyers, 
tille iW Son Honneur le Juge IVs- 
noyers, sont en visite chez Mine El 
mond Savurd.

CAMPBELLTON. N B

STANFOLD

i ge a n-
SainUv
succès.

ont f.ilt 
l'abbé

Stanbdd. 23 — Le pèlerin 
miel de Stanfolcl ft lu bc»iih(
Anne de Beaupré a été un 
Bas moins de 1,500 pèlerins* 
le voyage, organisé par M.
Kd Baril, curé «le StanT >îd 

—Bon nombre de citoyens sont 
allés ft (Québec, vendredi dernier, pour 
assister h la démonstration lau­
rier. Nomnu i ' «ntre autr» MM C 
Il Gaüvreau, N. F, Dr 1’ 1 ' ar
neau, I*h. Lachance. IV H H Fieu 
ry. N I* . Roméo Nadeau, etc.

—Nt. le notaire et Madame Guil- 
i bauli. de Plewrisville, M. et Madame 

. *Bir«>ii, de She rbrooke » »nt en visite 
che/ M Alphonse Bordeleau 

—M le notaire Désir* Pellerin d»» 
\ ille Marie, est « he/ sa mère, Dame 
Neuve Frs Pellerin

j lai construction est très active et 
i les entrepreneur* sont encombrés d'ou*
\ rage M DlnuK-k pousse rapidement 
la construction de »<*u théâtre. A 1 a- 
>t‘Uir i'ampl>elltou aura lu plus belle 

i salle d’oiiéru de toute la partie nord 
j du Nouveau-Brune* b K

—Le Dr L. G. Perreault a com- 
| meneé les travaux d'excavation de la 
résidence qu’il doit faire construire 
prix hainement.

pé he au saumon • -t nulle cet­
te année dans la rivière Restiguuche.

Toutes les société^ catholiques.
; bannières en tête ont fait une parade
• ft 1 eg use. il y n deux semaines
I —Lu bénédic tion «îe la pierre angu- 
1 luire du nouvel hôpital, a eu lieu jeu-
1 di.

- L«- bazar organisé au bénéfice «’«• 
l’hèpital a rapporté le joli montant de 
$2.500.

MM Hylyar I. de Dalhousle, qui 
«*nt eu le malheur cle brûler leur mou­
lin. il y a quelque temps, ont l’inten­
tion de ndifttir ft Campbelltown.

TROIS PISTOLES

Trois Pistoles, 22 — Di pi anche, h
M courant. a eu Heu le baptême 
d'une cb-«he destinée ft l.i UiMbre 
Tr n Pistol# v M. le chanoine M<- 
risset, curé de la paroisse assisté de 
M D. Savard. professeur au Sémi­
naire de Québt . présida la cérémo­
nie.

— Diiiianclie dernier, le 21. une t ou-
• ville s'’.»:- - dramatique et musicale a 
: été d«*nné«* ,»u couvent

toilette «pie ^ le ure fait
rtie du combustible «-st considérable 
tout «‘ii obtenant cl b résultats beau­
coup idiis satis fai sa n ta que* d’après 
n’iin|>orto quel autre système jusqu'ici

t
dêtre Installé au Béminalre «1«* cette 
v 11 remplacera trois bouilloires de 
dimension» considérables. Un seul 
foyer de trente pouces de diamètre, 
pr. luira la vapeur nécessaire au fonc 
tionnement parfait de e nouvel appa 
re 1 chauffant quelque vingt mille 
pb*ds de tuyaux. Aussitôt que le» cons­
tructeurs de cet ingénieux systèrm* au 
imt pu xtcuto.r d’autres contrats 
é abinent importants, dont ils son' 
aujourd'hui chargés, ils seront de uni­
te chargé» d'une pareille installation 
dan» 1 autre partie de notr« vast»» sé­
minaire qui continuera Jusque-lft d’êtr 
cVaufi par bouilloire, sur foyers d 
rect*.

—M. NV. B#*rth;aume. plombier rési 
d rit ft Montréal depuis quelque» an­
nées. doit revenir sou» peu ** fixer au 
m lbu« v nous avec sa famille.

-Notre force de police*, sous l'intel­
ligente direction «lu non vau chef, pa 
ralr disposé ft faire disparaître c»*r 
i nus bouges qui paraissent se muRI- 
pî r d'un façon alarmante depuis 
q . i ne t rnps Soit manqu*^ de sur- 
vedhiiic*' active, soit contagion, il est 
< • : in qm- b- nombre d«*s maison» de 
1 :i st devenu un mal public d *- 
pu s l’an (b rnier surtout. Le vaga- 
bon ! 'r < ra égalenn nt surveillé avec 
l.i pl.is grande sévérité, et 1 on j>< ut 
msinUnunt. spén r b s meilleurs résul- 
î: I» l’entrée* en campagne de notre
fore, oe police.

presbytère Pa 
il a l’air encore

breuc
plus

et jeunes fl 11 es ont été très appl&tulis. 
Deux Jolies pièces ont été Jouée»* avec 
un ensemble parfait.

Nous remercions aussi les membr s 
de l'orchestre dont le gracieux con­
cours a rehaus.-.é la fête.

Bravo ft toutes et ft tous

SAIN*»* CMER

Naint-Orner, 21 — Les réc« 
ainsi que dans les paroisses 
«mt une très belle apparciic#' 
quoiqu'en rcHanl, est tr.s

dies i- i 
y «usines

Le blé 
bea u I .i*

remb ment de l aVoine promet d’Mrr 
au-dessus d<* la rr.oyennr.
les pluies torrentielles qu’on ;i eues 

depuis un mais «.n* fait ion aux pa 
hiles et au sarrasin,niais t n espère en­
core une récolte moyenne. !• f.. n «si
très beau et les euhIvateurs n atten-

'
(‘«►lt« r La réc<die ik*s fruits sef « bon- 
nc* L' s cp ns s*• plaignent beaucoup de 
ce temps-c i du mauvais état d « he 
niins surtout du chemin St-L«wis «un 
est dans une état impratiquable cau­
sé par les pluies Le conseil di* St- 
t»n:er devrait \<,ir ft «et état de «h--
sc vant qu'l! arilTè de idcnl 

Ernest A
drv ont été réélus eommissain» d’é­
cole de St-Omer

- K S tint Louis «i ■ C< i ué, M 
Arthur Thériault a été réélu . m ni is 
sa ire H Nî fherr-- I «‘blanc .i éi(* élu 
en remplacx ment de M Xavier Le
Blanc sortant de charge

CATARRHE DE E ESTOMAC
MENAÇAIT SA VIE

Trouve Prompt Hcv.! -^ement Dan Pc-ru-na, le Remède 
Di^ne du Cciihance Contre le Catarrhe.

filin

-La
donner au 
embelli et 
quel.

—-(’’est ai ce chagrin que nous ap- 
prcinuis la maladie assez, grave de 
M.id me l^uiis .Jacques Nous lui sou­
hait *ns prompt et heureux rétabli'-
sèment.

—la Dr P U Oarneau a passé la 
semaine dernière a St-Ah*xandre «le 
Karnouraska et ft St-Roch ch s Aul- 
i«ii« en visite cher s<»ti frère. M 
l'abbé Fnd (fartaau. «viré

— M (i F. Nadeau * st allc: ft P<»rt 
laid Mainr, dans l’intérf-l tb sot 
commerce».

—La récolte de foin s'annonce bb t: 
Nous avons l’espéranee que tins ("Iti

»
piètre récolD» de 1 an dein er par U;,; 
d«*uhle rée«dt«• celle anné**

Plusieurs eulti'at« uis sont «b ft .tu 
travail rie la moisson

SHERBROOKE. QUE.

Sherbrooke. 22 — Les travaux sur 
le terrain de l'Exposition progressent 
rapidement. L’estrade a été agrandie 
et peut contenir 8.(H>0 personne» as­
sises. Le terrain a été agrandi et plu­
sieurs nouvelles bâtisses ont été cons 
truite».

M .T H. D. Codère, ex-conseiller, 
a été nommé membre du bureau de» 
commissaire* des écoles catholiques.

— A la clôture de la réunion d**s mis- 
sionnaires agricoles. M l'abbé Uharesi. 
de Sherbrooke, a été unanimement 
nommé secrétaire

— M. et Mme L A. Bélanger sont 
partis pour un voyage dans la pro- 
\ince dUntario

•i^a Banque de» Canton* de I'EfI 
doit ouvrir une succursale à Fernie, 
C. A.

M R Ducharme. marchand, ft Ma- 
|gog, est décédé subitement, dunaiicb» 
dernier, en revenant «le la messe. B 
s'est affaissé en face de son magasin 
et expira aussitôt.

—Cent-onze immigrants se sont éta­
blis dans les Canton» de l'Est en juin 
de^uier.

—L Association Médicale du distrh t 
de St-François, a résolu de demander 
le concours du collège des médecins et 
chirurgiens en vue d’établir un tarif 
d«» $5 pour les examens médicaux faits 
jaïur h» compagnies d'ai s iram «» sur 
la vie. A la même séance, des cas de 
pratique furent rapportés par les doc 
leur* Camirand, Chicoyne, Ledoux c 
Edgar.

ST FABIEN

St Fahif 
t uellcment 
roisse 

—Manli 
comptahb . 
l’autel Mil 

1
née

dernier, 
de Québec

b* curé est ,«c- 
\isitc de pa

M ,1. Gagné, 
.conduisait ft

El vine Jean, 
v bénédiction nuptiale a 
par NT Lehel, curé de

été don- 
St-Donai. 

Nos heureux

medi dernier

cousin de la mariée» 
souhait».

—Nous «von» ru 
une C‘ férence agricole

—le < ngagetnenis rie n<»c ir 
trie.- sent terminés N< s «•« nb»-. 
m. n tenant er activité, excpi 
«•oh- modi le dont 1« uvrrture est 
au 1er lundi de septcmbie.

ST-THEOPHILE DU LAC

•* Quand l’estomac va, tout va, 
et Quand 1 otomac uc va
rien ne \ a.

l>:i cbt un axiome tellement
coulant qu u en devient banal.

Un bon estomac c est un bon 
appotit et des digestions iaciles, 
c est une source de Dice, de sau 
te, de vigueur et de bien-être.

Un mauvais es ton me c est le
désordre de tout le s> "terne. L est 
la d\ "jiepsie, c est la gastrite, la 
maladie de* foie et d mtestjiis, 
C est un état constant de mai-
ai5f, de lassitude, de tristesse, de 
mélancolie, de nervosité avec in- 
ionums et cauchemars.

Voilà tout ce qui résulte d’un 
mauvais estomac.

Un homme peut-il être heu­
reux, peut-il travailler convena­
blement clans ces conditions-la .r

Ucrtainement non.
L’estomac est un véritable ar­

tisan de bonheur ou de* misères, 
suivant qu’il est malade ou qu il 
n’est pas malade.

Mais comment guérit-on un 
âtomac malade?

Par une méthode bien simple, 
eu le* desir.feitant et en tombant 
le grand régulateur du système, 
c’eit-a dire le sang.

Aussitôt désinfecté et tonifié, 
l'estomac se trouve adégé, il 
commence à revivre, reprend se» 
fonctions, digère et bientôt le 
corps n’éprouve plus de* malaise.

Ainsi, prôner un cas qui vient 
à notre connaissance. Celui de 
M. Jéremie Duval, ehaufleur 
dans les mines à Asbestos, dont 
on trouvera plus loin le témoi­
gnage fort élogieux pour les Pi­
lules M *ro. étudier-le bien. Voilà 
un travailleur qui était épuise 
par le mal d’estomac, U entre­
voyait déjà la mi‘ère pouf lui et 
le» s ens, s’il était obligé de Quit­
ter son ouvrage. Trois méde­
cins l’ont soigné sans succès. Il 
s*a«lrcsse alors aux Médecin» de 
la Compagnie Médicale Moro, 
qui lui enseignent le vrai remède

{>«>ur guérir son estomac: 1rs Pl­
uies Moro. Il prend res Pilu- 

lc^ et au bout de quelques moi» 
aon estomac est rétabli, sa fa-

>**

mm

M. JEREMIi: IL
sio». 4/iic.

mille est sauvée et il se proejame 
un homme vraiment heureux. 
Quelle preuve plus convair icante 
peut-on donner «h* la % •alcur 
réelle d’un Ixvn remède?

Lisez donc cette lettre;
Asbestos, n avril, 1906. 

Cher» Mesit'urs,
Je viens prendre que'.ques ins­

tants jxMtr vous «lir. «pat je suis 
parfaitement bien «lepi que j’ai 
pris vos Pilules M ue pour me 
soulager d'un mal d’e tomae qui 
avait résiste aux etïorts de trois 
médecins.

Mes doulcuir» d’estomac ont! 
dis|)aru comme par enchante-j 
ment au lient «h* l'emploi de qua ! 
tre boites seulement. JYtaU, je 
vous l’avoue, loin de i n’attcmlre j 
à une guérison aussi comj>lète. 
Quand je vous ai écrit je n’é­
tais pas malade au lit, niais j’é­
tais très misérable! ’.\ïa diges 
tion ne se faisait pa», je ne jm>u- 
vai» manger qu’un peu de gruau, 
aussitôt que je voulais avaler de 
plus forte nourriture e me en­
tais étouffé et torturé affreuse­
ment.

Je vous demandais de toutes 
me» forces de me guérir parce 
que je travaillai* à un ouvrage 
très pénible pour donner le né­
cessaire à ma famille.

Crîa me 
vous dire

fait plaisir 
toute ma

de pouvoir
recnn nar-

sance qui est sans borne, puît* 
que, grace a vui*. j'ai pu conti­
nuer mon même emploi de chauf-

t
rendu la santé. Que de pau­
vre'. misérables pourraient faire 
comme moi, se guérir et 
être heureux, car ia santé est le 
plus grand Umheur auquel un 
homme puisse aspirer! C’est 
seulement daus les Pilules Moro 
qu’il» la tiouveront. Pour moi, 
j en sms certain, car je n’en ai 
pris que quatre Lûtes et cela a 
été suffisant jxnir me guenr. 
Pourtant j’eiais très malade 
quand j*. \ us ai écrit et je vou­
drais pouv r cru-r a tout l’uni- 
ver> h - b •niait'* «les Pilulef 
Moro!

Recevez U > rt tnercicinents e| 
agréez la r«u ünai^^.ince d’un 
bonmic vraiment heureux.— Je 
renne Duval, Asbestos, Que.

Les Pilules Moro jxiur le*
I Imnmes ont fait pour des mil- 
bers d’honunes ce qu’elles ont 
fait pour M. Puvnî. c’est-à-dire 
qu’ellet les ont préservé» lors- 
cjue leur s mté i * rt à la veille 
d'une ruine complète, elles ont 
calmé leurs craintes, ramené le 
courage dans leur Ame et aussi 
le bonheur dans leur foyer.

CONSULTATIONS GRA­
TUITES.

Adressez vous par lettre otl 
pers. .nnellement. au No. 272 rue 
Saint-Denis, si \ us désirt'z avoir 
des conseils. î.«»s Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro 
vous donneront, tout à fait gra* 
tuitement, h s infonr*ation.s ne­
cessaires pour l'emploi des Pi­
lules Moro et venis indiqueront 
aussi un autre traitement si vo­
tre maladie le requiert.

Les Pilule'. Moro sont ei% 
v*nb* chez tous h s marchands de 
remèdes. Nous les envoyons 
au*ai, par la malle, soit au Cana­
da r»?j aux ICtats-l mis, sur récep- 
t: m du prix, 5CX' une boite, $-.’.30 
*ix boites.

Totife«; les lettres doivent étr#
adresse, k ; COMPAGNIE MIÏ- 
DICALi: MORO, J72, Sain* 
Denis, Montréal.

M 0\ Mme CTif. R. Orothé. compta- 
M«v l'insi que leur fils Adrien, de Mont­
réal. étaient en visite eh* le Dr .!. F. 
Colin la semaine dernière.

— Mlle Fabiolu loirtvière, au»»! do 
Montréal, est venue passer quelques 
jours en villégiature eh«z non frère. 

1 OvM<*
Nî. .?o« Doetaler. étudiant en no­

tariat. était do gassHp»» iei. dimanche 
• demie r

---------- •--------------

<Ué. je*.

BATISCAN

L’état crénéral des réroltis A Batls- 
ran est chs plus satisfaisant L«* foin. 
quoi<]u’en petite quantité «lans notre 
loealité. est li»*au e» pn niet un meil­
leur rendement qu* ««‘’ui »l«* l'an der­
nier ; la fenaison n'est pas encore 
commencé. T avoine *m très l»ell** et 
abondante, le» autres grains sont 
moins cultivés mais promettent une 
ass»*?, bonne moisson

Les jardins sont magnifiques, nous 
aurons des légumes en quantité ; les 
froids «lu printemps les ont naturelle­
ment un peu retardé mais le tort 
n’est pas apparent Les pommes pru­
nes et autres fruit ne »nnt pas en 
quantité ici. mais tout de même s'an­
noncent bien.

Eu un mot. nos cultivateurs qui 
craignaient une di • M«*. peuvent «e ré­
jouir. car ils auront cette année en­
core une abondante moisson.

Lu liste toujour* si au?, 
mentante de nun pratiques 
est la

MEILLtDREPRElVt
_ QUE LES —

miSSlEURS
apprécient «a qualité de 
1108 chomiac» et collât.»

F.hsun ez-nous !

- I. A----

Buanderie 1 wriale
, <2, 14 rai ii* Vélur

▼ «'left

POUR LA SAISON D’ETb
Noon «4p|H»lona 1 attention do tu» oliMit* nur imn 1 riu»m n|»4ci»lon «1« 

injuchstul'Etf* pour U nainoti 4’été, tel *411*» (’i )LD CRKA M «Ion marqua*
uivnnt« « Roger D*gnet R*inn«)ell, Uhorebrc ugh, Bradley,

t.d. lingelina, !»n<tw, ('léin* h l«•rl•ll^•, Crème» Simon, t rfimo Kloays, C KL­
IM iùS ,1 ,M AS"i ftt ; ES . Pompeian, Pomp*d«*ur, Gr*i*Oi»n, etc.

Sil AMP» U »S et I tjTlGNH iHmr U ühevolure, de» tmsilleuraa j»ar- 
«pn ; t \ I \ <Ie T< )T LUTTE, cto.

H 4 VON do GLYCERINE ; Ssvon du Glycerine et Gelée «la cxm- 
combre ; S«*vuii Kldur Fl"wr«*r, Kpwiig«Mi et Bro**e* s Bain.

I ne visite à notre rui<g**tia tou* intéresser».
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MM J. K Cloutier, rapt. IUpsth et 
1 î) Grosart, de Cbiexnitîml. étaient en 
promenade ici jeudi dernier.

—Mlle Yvonne l^epane est de retour 
|de Qu bec oft elle était en promenade 
j chez sa tante. Mme Livolc, depuis 
Janvier dernier.

—M Kd îyemleux. «le Chicoutimi, 
est venu la semaine dernière ft St-Al- 

; phonse. en vova^çp d’affaires
—-M L. C, Wells, Kêrnnt de la Bat- 

( tie Islnnd Paper Co.. doit, commencer 
dans quelque» jours la constnn ion 

! d’une vaste bâtisse» qui lui servira do 
résidence et de bureaux pour la com­
pagnie

—M. et. Mme T'idérft Larmiche, 
d’Hêbert ville, sont en pre menade iwnir 
une huitaine de jours

—-M A. R. Anjfers ancien lieutenant 
fouv^n.eur «le t;t 1 n vli • «• st I |w» ir 
l>a»»«‘r le temps «le la vil uiature.

ST PAUL DU BUTON

KTT 1030

u Ar; t)i:s rtANQi ks / ks plus anciennes 
faisant affaiues dans ce fa ys

hlC l l HSAUJS V* 11)4 ET it \ ETATS-I Ms
AFFAIRES DE BANQUFS TRAN8ICEE3

Mnndat» d'atutni* tmin naj/nfilea partout en ( nnada, aux istuta-t ni» 
ou ni Qianrit Un faune

"V rca I -t o r* e&oKot*so«* o t: vencli.JO»

PROMPTE ATTENTION DONNEE AUX COLLECTIONS j
DÉrAliTKM! Nî d’Ki-aiklvi S. —Lf.s d«!j)Ôtf< d<* 81.00 OU pi.H I 

seront re(;u*<. L intérêt e.st payé tous les trois mois.
Succursale de Québec - J. \V. HAMITON.O l;k AN T

Pkor. ALHr^T J ôMIÎH

Vr. Pror'm.ncn: Profcs^-ur ce Da •, D en Connu en Australie, k Londres et 
au Canada .<a< onte ra Mcrveilleu»!* Expérience avec Pe-ru-n*.

A i* rt J. Smith, le pr< U ,.f,ir fi- danse b;e.i « onnu, autrefois 11 l’Acadcnne 
F-tndale. J jf’d ' r,t-f . Sjfinejr. ap« une tnt.tnéf à I.oa^re» n au « ‘tnnii*. n'est 
maintenant éul •« •' '.rie n, éictrxln. (Australie^ 4te ru* ( «rdigae

B écrit s la Perutia f)rtjg Mfç t a, ( oluuiHus. Ohio, U. S A. |K. U.d’A.) ce qui 
«Mt .1 pf .» «le n empl 1 du Périma

“J’étais é*pul* en nomhro d'années *tn\r/ d’un catarrhe d* Pestomac qui 
était devenu fort eéTirul.

“C’est au pis de !* malad»* lu.inl Je ne pouvais ci dormir, ni manger ou tra­
vailler que j» commentai à pr-r^dre du Peruna et trouvai qu’il me faisait du bien 
tous les jours

“Mon estomac cotrutença à aller beaucoup ir.ieux, mon appétit augmenta, et 
Je ne s< niais pas les raêmea nj’séea k men le” r le matin.

“Me*lm^atios furent bientôt dan' un medleur état, mon appétit augment*, 
mon aommtft *eesa d’Hre dérangé et le citant* disparut.

“ Le Peruna est une médecine abso'ument merveilleuse et Jo la recommande 
certainement pour le catarrhe.”

I' y a quelque* années on croyait que le 
taurrhe était limité à la tête et au ner 
T ut* foi», tout les organes respiratoires et 
lii.'■‘tifs sont doublés de membranes mu- 
I k » », et le catarrhe attaquera < es menv 
Xi *m i un point quekoi uc 

1^ icUivd* le plus digne ue tonf.

le catarrhe, n’importe où il existe, est 1* 
Peruna. remède interne contre le catarrh* 
•ystémioue. Il a prouvé son efficacité 
depui* des années o«’i ü est employé dan* 
des m Hiers dt famille». Si vous souffre* 

ta.t.e, *>/ »)ci une bouteille d*
. • r.: «

^t-Paiil du Buton. 22. — Enfin 
nous avons une spumiim» qui sembh» 
v»/'i|oit être un peu phi', chhncnto, « 
qui ii«‘ Tiianqu* r.i pas dp donner un
' . \ • 1
dont rappaniicc est inn^nifiqup 

—Notre aumMu' «*»t r«*ndu viî-ft vjs 
Cher M. Joseph Blais On va h* rnn- 
• 1 it'u r •• • • l’Ouest i- « hex M

l
TfiVr matin avait Uni h* mariag» 

do M. J. B Ibd/ forgerc n, dp St 
Pierre, ave* Mtdc'moiselle Catherine 
CAt*, | ms t i t ut m**-

la-s enfants de Marie «mt fait du 
beau ridant durant U r • •• »• , pnr^ . 
était L nu pa 1 Mm« François (V»t« 

Après
père 

oh vn
(nagliiftquc déauner a été servi l»uis 
les noiivraux marié» sont partis pour 
un voyage dans nos places d'eau où 
nos bon» souhait» les accompagnent

AVlb
Il n v a rien ft cr «Indra en donnan1 

le SIROP CALMANT MORIN aux K 
b<?. dfts qu« vous •uivrex lew uirec- 
tlona.

UNIMENT Dü CA? d8 îa MAOELEiNF
VAIWQUEUP DE LA DOULEUR

- M i Ta 190 ^

Jp conifls q io m * f* i. 
p ■I’m» rh « m »'

«1** tr'»i*« 1 t •
u <'<»*•. voir 1 t »ut «1 v

RO» A RIO G TNT i 
5vt rti«* m* J-

Knu* s von* «le» c*iits>< 
quss, ^ntCantri:**

1 è'» tfuC!'ri« com* 
*' lud'IM» r** r »'«

«Ki ilciiis «i.* Ltiiimeiit

tnT*lrT»'‘
Q’iébse
• ctrtlflcst» dt

«n.

II. P. Ifsnsult, (’sp 
*»r RIHllo«i j .

L- Arh.ilo^t Miche). w>

Vi t»*Jftn». Jf.a Ji.a. 
I» L Atlvv.C^» 

AI) fffttlf if-
la messe, le» n«*UVf»nfiX ei)«Mi\! ,,,,t TrvmM»»' P W 1 ’ ' ‘

sont rendus > 1» rO.d^ d» “rfV.* ' V '. ' 'iï/u^V;
de la marié,M. Tliéophile f'dt» oh « .hn <. li^i ii.n?» ) - -. t. katveprr

I i roi* nio. r- i . V * nun.j -f»nisi» 
Ms* Mr*>4*rtl H - .v l*r HolUiu.»r.-
k: Hiroabè, J. K osi.vr » coinr tsM* M«w q.i»»
X«*ion • »*. «Ju^bcc- Lucien M»r«;h*ii«li it 
At- Frsn< ** Jf* D*nua j-t-MsJo, Jim. i)ur»nd, 
Tr»>U-Htrlèrvs. stc.

r;osi*«ir» Tn^)*.cln« e^crivvnt et Uniment 
<Uti« l«ur prstlqnv Jwurr.*D'**-

(iUl.k’l T

KIII’.MATIS.ME,

u Mit u;o,
NKVHALUIK,

SCIATIQUE,

DOCLECUS DE REINS.

FOI K LS ACE EX TE K SB 

SEl'Ll. VEST

FORMES PRATIQUES ET ELEGANTES

Notre ufisortiment «IV»tot d** ceintures uiuîlaiües 
est maintenant au coin pie t, et comprend tout ce qui 
i*8t joli d an h ce genre.

Faite» en beau cuir anglais, avec monture» et 
chaîne» en mutai, finies en or plaqué*,en argent plaqué 
et en nickel, avec ou san» la patente pour I cxtomuoii 
élastique.

Le» nuance» sont vert pale, vert foncé, vertu*,duels 
olive, gri», tanne, rouge, noir, tan, brun, mauve 
violet, prune, et couleur vinéc.

lie» grandeur» sont de 1^,
Douce», et toute» sont fixée» avec

butée

‘JO, 22, 21. 20 tt 28

de» attaches mobile»,
Le» prix "Ont de ?2.2 >, $2 70, $0 00, $,rJ.o0 et 

$4.00.

Non» auron» pour cette »ui»on plunieur» articles de 
haute m>uveai*Uî en beau cuir fin. I^es ccuntures »ont 
arrivée» d’abord, cette semaine nous ferons l'installa* 
tion de nos much de voyage.

Nous avons de;c sac» pour voyages en automobiles, 
de» <k Dress Suit Gases” avec monture» en argent, de» 
bourse s nvc'* monogramme», de» shc» à bijoux, des 
boi:es j\ ciga «*s et à cigarettes, de» livreide billets, 
«le» porte f «lio», des b ites a voyage, de» U/ite» à toi­
lette, de» boite» pour brosse et peigne».

Gotipe» et floeon» de poebe dan» do» caisse» en
cuir.

LH nHILHEUR LiNIHENT CONNU

JOÂiLUERS 
16 RUE CE Lù FABRIÇUE - - QUEBEC
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MADONNE DU CANADA
Bourg do “ ' ou Notro-Dooio do l'Aunoucioliou do l'AiKiouue lorolte

r

Le 2 novembre IfiTT. Wftbêrt OrlffArfl. 
premier seigneur d* la seigneurie St- 
Gubiiei, de cuocert av« a n £|m>us6. 
maduine Renouard. cou cédait au Ré­
vérends Père* Jésuites la concession 
8t-Gabriel du comté de Québec. C?eat 
pourquoi les J4«ruit«a dirigèrent de ce 
c^té les Hurons qui étaient Jusque-là 
ttablie sur la côte St-Michel, aujour­
d’hui Ste-Foy. I^s p»'ii;des de la lan­
gue hunnjne plaçaient citant que poe- 
Rlble leurs bourgades i*vr un cdteau 
protégé par un ravin et . «V d- quel­
ques misHeaux. Après quinze ou vingt 
au/t. lorsque le |h*1s était détruit dans 
le* environs et que lew champs étalent 
épuisées par la culture, ils les rappro­
chaient de la forêt et des terres en- 
cora vierges entendu qu lia faisaient 
une grande dépense de bols, ne con­
naissant pas b usage des poêles.

En effet, c’est ce qui arriva pour 
le* Hurons de îStc Fo>. qui décjdô- 
rent d'émigrer vu le manque d'eaut 
élément indispensable ft la vie sauva­
ge. et b** força de ran-porter ail­
leurs leurs foyers. Ia* stte (b* leur 
nouvelle demeure fut d'*n« ch*>i i duns 
la seigneurie St-Gabriel, appartenant 
connue nous l'avons vu, aux Rév. Pè­
res Jésuites ; il fallait donc avant * 
tout songer & bâtir la maison du bon _ ^
Dieu, et ici encore le nom de iMarie ^ 
qui avait présidé à la londatlon de 
toutes les missions des Jésuites dans 
l’Ouest, fut encore d’une manière plus 
solennelle et plus expressive le ca net 
évangélique d«- cette nouvelle mission 

Le Père Cbaumonot. b* miraculé, 1*

Im

WMjj

w w

- -'e k-Â T'-----------^ r____

PREMIERE MISSION DR î/ AM'lEN NK T/iRETTE. PREMIERE MESSE 
DITE DANS CE T J E t AHANE. 1673.

p: u ii-n. i- ài • lut qui avait ... # .
troupé dans ces deux ,»èb*r1nagcs â quart d.* lieue de la chapelle, proba- j miére robe d< cette madone fut don
la madone de Lorctte d Italie, ht san «'«enient aux Saules, off se trouve ne- né, r, ;r les religieuses de. l’hôpital de
té du corps, la vie de la. grâce et sa i'»ellenient une poterie L-* haideati Québco. 
vocation apostolique toute spé« laie ' *dt jirls en grande itar'i,» ft Ste hoy 
pour le Canada et qui avait conçu en ’ 1 ha balance sur les lieux mêm* . 
octobre p;:i7 l'heur* us,• idee de deM1' *î{** « ha|>* lie fut placée au centre 
le Canada dune madone de Lorctte, d mi carré de trel/e caban*- dont
et ce. de concert avec son confrère. l«* ^ 'h t* 11* que représenté*,t s* rvlt a
Père Ponsct, va enfin réaliser ce désir *a première messe par le Père
cher â son coeur. Et b* nouveau mon ( haui-,onnt.. qui appartenait aux 
de aura sa maison d*- Na/an th îatst- François Athf.r.H-h*/. et. .lac-
mllé aussi parfait qm‘ ts>ssible d** la ^u's Anonundonsandik et sa b* ih 
Sancta l^a. Dim* usions, disposition ; ^hurl* Ouendraka La première
des portes, don fenêtres, et du saint ptcT!*- de la chapelle fut bénite le H* 
foyer, et tout rappellera la maison de 1,1
la Sainte Famille, première églis» du 
monde, off le saint eacriflee a été cê- j 
lébré pour la première foi par le cher (. 
des apôtres. St Pierre.

Quatre motifs spiritu* 1s déterminè­
rent la construction toute spéciale d* 
cette première chapelle. Li 1er fut 
dans le but d'augmenter et détendre 
la dévotion d** Marie, si bien priée o 
Ste-Foye ; îème motif, l’ardeur d’éter­
niser parmi les peuples, le invstère 
de l’incarnation ; 3ême motif, *le don­
ner un moyen facile aux peuple- d no 
norer le sanctuaire de la maison ‘b* 
Jésus. Marie et Joseph.

Enfin, le 29 décembre 1R7!1. près de

nicncée b
4. la construction fut coin­
jour de la St-Jeau et ter­

minée le 4 novembre 1674 Ce fut le

Le ( BOCRG DE MARIE) devint un 
Heu célèbre, les visiteurs les plus dis 
tingués furent Monsieur de Fronte­
nac, Monsieur de Champigny, la vé­
nérable Marguerite Bourgeois et Mes- 
sire Basset, curé d** la Pointeaux- dangers qui peuvent le menacer 
Tremble*. De toutes ports l’on y ve 
naît en pèlerinage. Les malades s’y 
rendaient ou s y lésaient api>orter d* 
fort loin Des maladies jugées incurn 
blés étalent guéries et les relations de 
ce temps sont remplies de traits de la 
protection visible «le 1 assistance de lu

de 1793 ft 1705, ? ans • Nicolas Bou­
cher. de 170G â 1707, 24 ans ; Michel 
Devaux Descormievs, de 1707 â 1711,
4 4 ans ; KrànçoL Dupré, de 1711 a 
l~-0, 9*4 ans . Joachin Fornel. de 
1720 à 1724. 4 ans ; Charles Leberre,

, de 1725 â 1727, 2 ans ; André Jacreuu, 
de 1727 â 1737, 10 ans ; IP ppoHte Col- 

j let, de 1737 ft 1740. 3 ans ; Guynn 
Fresnay, de 1740 à 1743. 3 ans : Fran­
çois Levasseur.de 174 , à 1763, 20 ans ;
Ignace Desroches, de 1765 ft 1777, 12 
ans ; Eustache Chartier de Lotbinière, 
de 1777 à 1786, 9 ans ; Charles Bras­
sard Deschesnatix, do 1786 A 1832, 46 
ans ; Louis Laberge, de 183J à 18<ï,
43 ans ; François X. (V>té, d'* 1H77 ft 
1881. 4 ans ; Joseph Octave Faucher, 
de 1881 ft 1907.

Le 18ème curé et le curé actuel se 
trouve donc le réréiend J«»s. Octave 
Faucher dit Chateauvert. U naquit ft 

! Deschamhault, le 23 novembre 1843, 
d’Antoine Faucher dit Chateauvert et 

I de Ironise Marcotte. Il entra au Séml- 
j nalre d** Nicob.f, en — p'^ niiu,
Fut ordonné prêtre a Québec le 15 '
Juin 1867 et nommé vicaire ft at-Kocn | 

j de Québec. En 1868, vicaire ft Ste- 
Croix. et dessert la paroisse St-Nico- 

, las. En 1871. dessert la Rivière Ouelle,
: St-Jean, Ile d’Orléans, St-Pierre, ffle 
■ d'Orléans ; turé de St-Onézlme et di- 
recteur 4ie l'école d agriculture de Ste- 

I Anne de la Pocatiêre.
De 1873 ft 1881, curé de St-Honore 

! de Shenly et d* Ift curé à 1 Ancienne 
Lorqtte, où depuis 26 ans il exerce le 

.ministère avec *?s deux collaborateurs,
! M. i abbé Arthur Proulx. son neveu, 
et M. l’abbé Honorlus Deechène, vi­
caire. Inutile de faire l’éloge dé ce 
vénérable et distingué pasteur, qui est 
reconnu comme un administrateur 
pratique, zélé et prudent, toujours a 
soai poste, d’une bouté Inépuisable et 
d une fermeté énergique quand il s a-
git d’éloigner de son troupeau les TROISIEME EGLISE CATHOLIQI’E DE L’ANCIENNE LORETTE, BATIE

EN 1838 ET QC ON MENT DE DEMOLIR.

Pn. Lér's dont la répntatfon u>«*
plus à faire, et qui est tin expert dans 
l’art de construire les églises. Il est 
a confié l’exécution A non habile cou- 
tre-maître M. Flavien Don al, de L • 
vis.

PROGRAMME

De la bénédiction de la 
pierre angulaire

Pacifique Canadien a rais à !\ 
disposition de la Société St-Jean-Ba 
ilste un train spécial qui partira de 
Québec dimanche vers l’Ancienr. - 
I>)rette ft 1 20 heure précise p. m., • t 
retournera ft Québec A 10.30 hra o 
soir. Ijo prtx du passage est de 23 
centins aller et retour. I^a Ktation se 
trouve à 7 ou 8 minutes de marcLo 
du village.

lo— Après l’arrivée du train vers les 
2 heures. 11 y aura procession de la 
Société St Jean-Baptiste qui partira 
de chez le prés dent. De Ift on ira 
rendre hommage à la madone de Lo- 
rot te qui sera installée sur les mura 
d** la nouvelle église où seront dépo- 
séoK des gerbes de fleurs en 1 honneur 
de la Vierge.

2o—A 3 heures, bénéd-ictlon de la 
plerr* angulaire par S. O. Mgr L. N. 
Bégin et un sermon de clrconsta/icr* 
par M. l’abbé Eugène Roy, ancien curé 
de Jacques-Cartier.

3t>—Après le souper vers les 7 heu­
res. M. l’abbé Roy donnera une confé- 

j ronce sur l’Action Sociale, après quoi 
j il y aura concert en plein air par la
fanfare des Hussards Canadien* du 
10e Régt. d»' Québec, sous I’habtle di­
rection de M Jos. Morin, de Québec, 
qui a bien voulu prêter son concours 
pour cette fête. Elle exécutera le ma­
gnifique programme suivant :

Père Dablop. supérieur des Jésuites, j rnère d** Dieu. Pour connaître tout 
qui en fit la dédicace et prêcha 1» ser- î’hlstorlque de cette mission nous n’;i 
iikui de circonstance, off H fit un ma- von» (pi ft lire les (relations des Jésui- 
gnifique parallèle d*s deux LoretBs t(is) du père Bouvard et la magnifique 
*1 Italie et du Canada. 11 y eut procès- histoire de NotreDame de Lorette en 
sion et grand festin donner aux sau-; ia Nouvelle-France par Monsieur l ab 
vages. à qui l’on venait de faire con-! bé !.. St-(i. Lindsay, de l'archevêché 
cessi -n de terrain. A cette < poqu* . (1e Québec, qui a su écrire avec pré 
cette mission -’nppellait Bourg de , .,n tout** I intéressante histoire de
Marie” et la dévotion ft Mario 1 Notre-Dame de Lorette.
olb* qu»' !«*s chrétiens -< ji-put.n*m | Qqant ft nous, nous nous bornerons 
l'honneur «lr s, rvlr pour rien le8 ma- nilllD,,.nallt A ,i0I,ner quelque* ,„.t,

supplémentaires 
rette car encore

sur l'Ancienne-Lo- 
Ici cette paroiss*» m

çons et tous les ouvriers.
Plusieurs personnages distingués ai 

2‘K) chrétiens hurons déménagé!*m dejdfreiit aussi ft la (cmstruction «b* (**tte 'b'valt pas *'G*- l i d*nH .rc n«*rnmuci 
Ste-Foye et vinrent pour s’installer : rbap< lie. entre autres la révérende te des sauvages. Ils diront adieu 5 leur 
sur le eôteau au nord du ruisseau «pii Mère Rénée de la Nativité, supérieure chap* il* d** la vb ::** « t ;n;x casement 
pts-e en fare de la propriété actuelle qes Hospitalières, d< nt l'aumône tut *b*s leurs pour aile* après 23 ans s 3 
du notaire Pageot. 1 toute mirai uleus<\ la signora portia | tablir ft la Joum î.nrett* (Indian la

On y planta mus grande croix et [Lancellottl de Homme, M. Basile, M. jette), et c’est de cette date vers le 7

W :< .am -
, , M

■ .

13mt. **»!

Jk . « vAJ

VI r 1903. ^ de $85,090.00 est riche. 11 nous suffit' Marrhe__44 St-Alban M
“ I.’TTnion Fnroe’••' • U curé pour amem - section

. doctor Laurin, directeur de 1. eoe p.ro!« .!en. , rêt, u, qnamn- “S nSDanl7h -:‘ s : • , ’
•mpagnie /. Paquet. I.tée. de Qué-j raine de mille pinstr* s ft 4 ft sa Gét*. de Qué- j taine de mille piastres ft 4 a sa 

bec. qui pratique encore Ici et ce de- j brique et cinq ou six mille ft ses com­
plus trente-cinq ans. Il nous fait piai- missions scolaires, 
sir de mentionner que M le docteur J
BeMeau. jeune méde* in et enfant de j l.a nouvelle « .’lise, qui sera un des 
cette paroisse, est établi ici depuis plus beaux temples de l’archldlocèse. 
deux ou trois ans. ! est l’oeuvre de M. Pierre Lévesque,

D\s notaires pratiquant sont MM. ; lo société Ou lier A* Lévesque, ur- 
Oiave Roy t II Thénp. Pageot. (hitectes de Québec, jeune homme de 

Le village est depuN quelques an- 1 • nt et d<'«goiit, r*'si«iaiit actuelb1
nées doté d’un magnifique couvent, , ,!U'0T a 1 Ancienne-Lorette, pour sur­
sous la direction «les . «ruirs Servantes ' * idei1 de plus près cette grande cons- 
du Saint rvxnir de Marie, dont ! • ci*- truction qui a été accordée ft notre

j >»i««V.11V- Spanish.
Int( rmezzo. Moniing and Night”..

1 Fne variété de morceaux dVipém, 
dont ’fïirofié Glrofla ”, se trouvent 

■ compris, puis “ Vive la Canadienne et 
Dieu Sauve le Roi”.

Il y aura aussi chant entre autre un 
cantique de circonstance ft la Vierge, 
rendu par le jeune Abel Ratté. de 
Québec, qui possède une des plus bel- 

, W- voix parmi les jeunes.
Le soir, après le concert, feu d’ar­

tifice, sous la dir» « tlon de M. Jos.

F Ancienne I/vntte sont
«>nt raison de se réjouir |mutuel contrt 
•vi r un si beau temple du | Indéj>endants. 
.elmliil: tratlon qui leur a 
mmo de $40,000/K) piastres 
IKiur commencer ses tra-

ri toy en s d< 
heure u a et 
de voir s’é» 
ft ia sage 
valu une sr 
d économie 
vaux.

Le* piemicrs marguillers furent 
3GM Jean Hamel. Jarque Voyer et 
Nirolés Bonhomme, l^es marguillers 
eu e *; -* a<tueUenent '-ont MM. Fliar- 
I* Garnir, docteur V’. de L. Laurin, 
Pierre Pr<> et.

vouement est infatiguatm 
commisaions scolaires sont pourvues 
d* nouv* lies maisons d’école toutes 

i construites d’après les derniers régle­
ments scolaires de cett ■ province.

Nous voyons encore comme vieille 
rdique le vieux moulin banal des Jé­
suites. de 1674, et restoré en 1777, et 
qui **st maintenant la propriété de 
MM. Joseph «‘t Eugène Robitatlle, 
meunier, aussi propriétaires de l'ins­
tallation électrique de cette piroisse.

Le vil lag*' possède aussi son sys­
tème d’aqueduc, qui fonctionne admi­
rablement bien et dont les propriétai­
res sont MM Pierre BOdard. E. M., et 

, EU:éar Alain. R.
il y a plusieurs manufactures de 

chaussures très en activité lo.; prin 
cipales sont celles de M. Louis Bé­
dé rd. et celles de MM. Lachance é: 
fanguay.

11 y a aussi plusieurs marchands 
'b nt le.' i>rlnc:pan\ !«t F I Pi
u« »f. Mme George Drolet Alfred Mar- 

j co* te, etc.
Î1 y a plusieurs sociétés locales : 

j L’Fnion St-Joseph, les Artisans Can 
j dl> ns Français, sons l'hablb* direction 
de M Z. Huot. la C M. B. E . secours

1 s <i»ux Important contracteur M. Jos. Gosse lElie Amyot, de Québec.

; »4P: f S
i! !!Hd

feu. des F on-.sîters Ile
la Société St Jean Bap | 

liste, sous les auspices de laquelle 
cett** démonstration a lieu sous la I 
présidence de M. II. Théop. Pageot. 
N. P., et de M Victor Huot. secrétai-1 
re. C’esf aussi ft f Ancienne ï/iretitij 
que sc trouvent les quartiers-généraux 
du 87e Régiment sou a le commande j 
ment du Lt.-Col. Laurin et des majora! 
H. Octave Roy et H. Théop. Pageot.

Cette paroisse dont l’évaluation est,

Wïl-.
V-lijf n M î

* _ » , r

i.A NOFVELLH EGLISE DE 
Dont on bénira solennellement

L ANCIENNE 1DIQ7TTE. 
demain la pierre angulaire.

PREMIERE EGLISE DE 1/ANCIENNE LORETTE OF BOIT RG MARIE, t Nov 167».

l’on commença la construction d'uned*' In Chesnay. M. Hamire, le mar- j Janvier 16:«s que c.* t. rrit d 
cabane en planche pour y recevoir .qui» d** Dénonvlllc. gouverneur de la ‘ BOURG DE MARIE est devenu pour Lorette* et i c *l-père d«* M 
décida de bâtir la première chapelle Nouvelle France. M. Champigny, in- [les Canadiens Français NotreDame de r* H Thenu. Pageot. qui 1 
mais la traversée réitérée du ruisseau tendanr du ('annda ('t plusieurs nu- 
ayant rendu l’accès de ce mt* :m très très.
difficile, l’on dérida finalement de l*es Jésuites contribuèrent pour la 
s’installer sur le coteau off s’élève ae- grande parti** ft cette chapelle et ob-
tuellement l’églls nouveli**

Après avoir abattu trente arbres 
pour voir la direction de Québec, I on 
décida de bâtir d** la première chapelle 
qui était un tableau fidèle d** la vraie 
Lorette d’Italie. Toute de brique. Ion-
KU- <!<■ 40 pl^ds sur 'J0 .1^ large, cq construction f„t 
haute de 25. elle était percée de trois , [)ar j <lîlvol (\ , jH 
portes, d’une cheminée, de deux 
nètros ; 11 y avait un clocher au des 
tus de la fenêtre du pignon d'en bas. j 
(Voir la photographie du bourg de 
Marie). 2.4*Mt briques furent prises sur 
la côte du château Richer, près de )
Bte-Anne de Beaupré, ce fut un M i 
Basile, qui se chargea d** transporter 
gratuitement ft Sillet y. sur sa barque 
et chaloupe. (*0* matériaux qui furent j 
de Ift transportés en hiver ft 1 Ancien- j 
ne Lorette. ft l’aide de chiens Trente

tinrent un bref d'innocent XII en date 
du 22 mars 1699, accordant une Indul­
gence plénière, ft l’occasion de la fête 
de l’Annonciation et qui fut renouvelé 
le 18 mal 1 II 1

Cette chapelle coûta 6.000 livres en 
argent c'est-ft «lire $1.L'on 00 »*t sa

surtout provoqués 
- I par 1 envoi a » la madone de Ltrette 

’ j par le père Poncet. confrère du père 
Chaumouot qui était venu au Canada 
en même temps que lui et qui avait 
subi presque le martyr chez les Iro­
quois Agnicrs v son retour en Eu­
rope. occupant la charge de péniten­
cier ft Notr* Datif de L*»v* 't «l’Itnlic 
en 1657 et se rappelant le voeu du 
père Chaumonot. H lu envoya cette 
stàtue qui fut reçue ft Québec avec des 
transports de joie et qui fut solennel

Le premier maire fut le capitaine 
i Jacques Edouard Pageot. père de AL 

lu J. C. Pageot, greffier de l Ancienno
le notai- * 
premier ■

l’Annonciation de l’Andenne-liOrette. a établi h système municipal dans [ 
Le vocable de l'Annonciation nous ^ »>^m^*>. « t qui * Ut P-ur suc- 

vient de ce que le cuit** ,l« 1 Annote ^ ^ nu ss.eurs suivants:
Hatlon était en g ami honneur dans, m .b. . pli Hamel, conseiller et mal-

\

la SelgiK'urie de l'Airhang* Gabriel, n Joseph Jobin. 30 Juillet 18j5 : 
iln, N. P . préfet du comté 
1885 ; Joseph Déry. 18 jan­

vier 1860 ; J.-Hte Drolet. 18 Janvier 
1864 : IMene Bouré, 15 Janvier 18*6 ; 
Charles Fi set, 20 janvier 1868 ; Char­
les Paradis 10 Janvier 187(» ; George 

1 vu la quantité de la 11 r ers qui ï’éry. :: j nvlcr 187 ’ L I
ralvnt «ou .hamp !.<■ mot Jxv r«*r<' du «nalre a<tuel. 2. Janvier 1*. . ; |

et le mot I^orrtte vient de ce que la Joseph l.au 
sainte maison de Nazareth fut trims- de Qu. bet 
ixirfée miraculeusement le 1*) décem- 
bre 1296 sur la propriété d'une dame 
(Lauretta) dans la marche d’Ancoue,
Italie, et qui avait reçu ce nom Lau­
retta
couv
rette en sauvage: (Roreke» 
cl(*nne-lA>rettu : ( Andatrska). 

Cette paroisse telle que

et .la*

autre» mille brluues furent faites A un iement Intronisé dan» la chapelle .pie h"' 1
lion construisait A cetle fin. l.a pre

aujourd’hui comprend comme territoi­
re les côtes Saint Jean Baptist»*. Des 
Grands Désert s et de Saint-Paul de la. 
Seigneurie Saint Gabriel, une partie 
de Fancienne seigneurie Sillery. au, 
centre, elle comprend les troisième,| 
quatrième, cinquième, slxlètm*. sept'è-| 

concessions de la seigneurie (4au-1 
darvllîe. A l’Ouest, les nr€*mlère.dfnixiè*l 
me et troisième concessions de la sel- j 

* | gneurle (lulllauni* F «nhominc ou 
Bèlair ”, (U des pnmlère. denx ètne 1 
troisième et quatrième concessions de , 
la seigneurie de Demon* (‘t»mprenant j 
en tout 962 lots : toutes ( ('s terres ont 
la même direction du Nord au Sud.) 
sauf pour la côte de TVs- Grands Dé 
serfs dont les terres vont de l'Est ft 
10uest. Toutes les lignes selgneuria- 
L sont ouvertes par des routes qui 

traversent en 1 en** dr >ite. 11 n \ h 
aucune rivière ni Inc important. Sa 
population est environ 2,900 Ames 
«lont 500 familles comprenant 2.*n>0 
communiants et 900 enfants Cette 
paroisse est ft const mire sa quatrième 
église, la première en 1673. la deuxiè­
me dans le cours du Iftème siècle, la 
troisième en 1828 et la quatrième en 
1907.

I^es missionnaires et les curés qui j 
se sont succédés ft FAm tonne Lorette. 
de 1073 ft 1907. sont le*» suivants 

Rév. 1*. Samuel Bomar.1. de 1673 u

An-I1'<m*s Foi u vin. 28 janvier Ifil
!ques Dufresue, 24 janvier 1876 ; Oli- 

. , vier i ! a • • • 1 pnouler terme, 22 janvi-r
constituée11HT,, . laniOH (jauvln. 18 janvier 1^ * :

Pierre A. Hamel. 2 termes. 24 janvier 
1887 ; Honoré Robitailie, 18 janvier 
1893 . Edouard Hamel. 22 janvier 
1996 ; Eugène Robitailie. 18 janvier 
1899 ; Jacques Jobin. 20 janvier 1902 : 
François Hamel, 26 Janvier 1903 ; 
Napoléon Drolet. 2-* janvier 19**4 ; 
Aurèle Gamin, maire actuel, 23 jau-
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NOUS VENDONS 
LES CELEBRES

T" e n "t o s

COUROCK
l iibnquros en Canada : s<»n( vraiment supérieurs

J, P, BERIRAM9 rue St-Jossph, wrê
, »bbé .!.-(>< T AVE FAUCHER, curé 
de la paroisse de l’Acienne Lo­

rette.

J 17K». 37 ans ; R.
, de 1676 ft 1698. 2!

F. Marie Chaumonot.
ans

ipnusselet, 1er curé officiel,
1700. 24 ans ; K P

•UECXUCHE EOIIIHE DE L'ANCLIINN E LOflJTTTE. BATTE VETIS L’AN 1700 d<' 17«1 A 1703. 2 ans

rie \ un vi i.i* uiv.v.
R. Thomas F. i 

ciel, de 1698 â k ^ 
Ragent Morin. I
; Louis FetiL *

DE LA NOUVELLE-ECOSSE
(IMCORRORCE r M 1832)

CAPITAL - - S3,000,000
FONDS DE RESERVE, $5,250,000

"Siisp ■ 
--

■z#'j

LE PRESBYTEUD A L ANCIENNE LORETTQ

Facilités exceptionnelles pour transiger toutes sortes 
d affaire* de banque.

Une attention spécial*' est donnée au département d'épar­
gnes et 1 intérêt est crédité trimestriellement sur les comptes 
u épargnes.

Cette banque e*t la seule quiaitson bureau chef au Canada 
et qui soumet ms livres et comptes à l’examen d’auditeurs 
indépendants.

Snccmle a Quebec: % i*h; ST-ITÀRHE. tfl 31 u
A N. LY5THR, (jerant.

4


